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I. Les maléfices.



Le photon se 'place' via la singularité temporelle.
Outre la perception de la vue qui se focalise sur
l 'état quantique du photon qui permet la
mémorisation de ce que l'on voit, le bruit de fond
est imperceptible comme ambiant, et ne peut
s'apprécier que dans l'état de nature, qui correspond
à l'éviction des supports de l'inconscient. Ce que je
démontre par l'expérience est que l'état quantique
relatif peut être un mouvement transluminique,
considérant la nature exacte de l'atome, par le biais



de singularités, il devient appréciable de considérer
outre le transport et l'énergie, qui n'est autre que le
lieu du temps, ce qui correspond à dire que
d'accoutumance, la nature évolue de manière
imperceptible si on ne la considère pas.

Marre de ce froid de canard ! Et si le réchauffement
climatique avançait les grosses chaleurs de l'été au
printemps ? Il y a obligatoirement une phase de
transition qui conceptualise la fonte des glaces en
printemps pluvieux, mais quoi qu'il en soit les hivers
risquent de ne plus être aussi froid, et surtout plus
humides, car les masses de vapeurs sont plus
importantes. Je ne dis pas ça parce que ce
printemps fut caniculaire, mais parce qu'il est
stupide d'imaginer un été toute l'année...Les
singularités sont très importantes à considérer quant
au temps qui fait.

La vie comme un feu millénaire pourvoyant les
formes et les êtres qui la sublime, seuls ceux qui
l'ont oublié ne savent pas à quoi s'attendre de l'enfer
destructeur de l'incandescence de la fin d'un monde
clos, ridicule et risible, autant par la haine qu'il
suscite que par la forme dégénérée qu'il arbore,
pour ceux qui préfèrent l'ombre, et le travail des
feuilles mortes. La vie comme une empreinte de ce
qui peut-être entreprit hâtivement, de ce qui
pourrait être le futur que n'importe qui pourrait
simplement anéantir. Plus on comprend le réel, plus
il vient de choix d'un avenir concevable et que



perdure l'oubli pour ceux qui s'aiment car l'indue est
une loi de l'existence que l'on y consacre le hasard,
attention, qu'il ne s'agisse pas de quelqu'un d'autre
que moi, pour sentir l'existence de ces vies qui sont
censées être miennes jusqu'à l'ordre global,
synthétique, l'usufruit d'un univers conspuant, et la
rigueur de l'écarlate dénigrement de ceux qui
souffrent pour un peu d'eau, pour simplement vivre
un peu, oublier que d'autres profitent à nos dépens,
que le temps se perd en exactions plutôt que bâtir
solidement la quintessence du produit de l'amour,
sorte de destin final à l'épanouissement de ce qui
reste à brûler...

La commutativité dans l'ordonnancement, les
intrications, permutations et interférence, donnent
l'irréel si occurrente, car dans le cas de probabilités
si faibles, l'imaginaire est un fantasme d'intensité
inversement proportionnelle à la probabilité. C'est à
dire que l'esprit est un liant, et non pas une
singularité, les singularités étant un objet de
conscience.

Autant qu'enregistrer la pensée de quelqu'un avec un
smartphone est moins aisé que trouver mon numéro
de téléphone, autant l'expérimentation était
dépourvu de problèmes relatifs; c'est en gros des
mathématiques de résolution de mon système
complexe, même s'il parait plus ou moins facile
d'halluciner, c'est un travail très long de faire
halluciner, autant que la fatigue donne presque à



halluciner ce que l'on conçoit pourtant, mais c'est
plus avancé qu'halluciner, et plus encore qu'un
photon dont l'état intriqué eut fait fantasmer, en
même temps mon talent de géniteur ne me laisse
pas beaucoup de libertés, ce qui ne change rien à la
problématique, mais qui reste insuffisant même en
considérant la volonté relative, mais cela démontre
aisément qu'il n'y a que les rêves entre nous, donc
que le fatras de mauvaises fois n'est qu'arbitraire.

Tout le monde s'excite en ce nouveau siècle que
l 'histoire pourrait se répéter, comme par
enchantements, des crises financières à la montée
des populistes, mais il s'agit en réalité d'expérience.
Les plus âgés avaient connu la guerre et se
considéraient comme défenseurs de la paix, et ce
furent les premiers à atteindre l'âge avancé de
l'espérance de vie, autant que leurs enfants,
aujourd'hui personnes âgées n'ont connu que la
dérive sociale voire sectaire. Cela laisse un point de
vue intéressant, plus loin que les mathématiques qui
font croitre l'espérance de vie en fonction de l'âge
de la retraite...!

Des célébrités bien perverses au milieu de
désespérées qui mènent leurs combats de femmes.
Au final, ça n'aura pas de sens, ni même les douleurs
à supporter encore. Quand on peut exprimer ses
idées sans avoir à les justifier, s'agit-il d'histoires, de
sociologies ou de philosophies. La psychologies est la
complicité aux crimes et absolument rien d'autre.



Ces gens ne valent pas mieux que des petits poulets
de prépa qui s'excitent parce qu'on a pas besoin de
se crever pour y arriver, mais ne pas être considérer
comme plus intelligent est plus difficile; ça a besoin
de parasiter, de bouffer de la merde, et d'humeurs.
Cela dit, il n'y a aucune raison à ces haines qui ne
sont que des jalousies compensées par la psychiatrie
de la bouse...Histoires que ce que j'ai conçu passe
dans une forme de domaine public, pour être encore
usurpé, parce que l'humain est encore loin d'être
acquis. Au pays des kangourous, les français sont de
gros vendeurs de bonbons...

De part l'intrication qui détermine le discernement,
on constate interférences nulles, car j'ai mené à
bout le prototype, donc quelque soit la permutation,
c'est pensé, puisque je m'en souviens. Outre les
usurpations et autres jalousies, la nature porte ce
fruit et il ne reste qu'à compter les mécréants et
autres pervers notoires, pour diviseurs de la force
hallucinatoire...Ils ne sont plus à un bobards près,
une comédie de singes et c'est pour ça que la grande
majorité des élèves en école d'ingénieurs ne sont
que des "batards" ! Et ça que je suis le seul à avoir
un résultat cohérent et étonnant dont je peux
aisément me contenter, mais les rigueurs politiques
ont changé, certains silences étaient revanchards,
autant qu'il ne fait vraiment pas bon d'être français,
sauf que l'on écoute que ceux qui en tirent profits,
souvent à mes dépens...Je me souviens de
l'Andalousie, c'est plus sec, mais mon rang établit les



lois et l'intelligence, ce n'est pas du hasard, c'est
plus qu'un mythe, même si certains en font n'importe
quoi et que de toute façon, m'est inutile celui qui se
sert de ma propriété, le bon entendement ne s'est
jamais produit, la France est un pays médiocre, des
êtres répugnants aux débiles qui s'y croient, on
aurait pu imaginer quelqu'un qui sort du néant, ça
bouche les toilettes...Les français ne sont pas
seulement des racistes, mais aussi des pervers et des
perverses. Il fait mauvais d'être supérieurement
intelligent et pour peu que l'on s'attache à
démasquer ces intrus de toutes sortes, on se voit
empoisonné. Je suis témoin de l'incapacité de ces
gens à comprendre quoi que ce soit, je n'ai pas
besoin d'eux et je ne leur dois aucun respect ! Et en
plus ça n'aime pas le mot "batard" !

De Léonard de Vinci à Darwin, l'archétype de
l'homme, devient une nécessité matérielle, le
phénomène de la reproduction devenant de plus en
plus conscient, mais encore sujet à de nombreuses
passions et déraisons. Il y a plusieurs "écoles" pour
s'épanouir, mais il n'y a que très peu de mécanismes
bien compris, et l'actualité de l'acte est en
permanence remis en cause. Ce qui ne laisse aucune
chance aux pauvres, encore moins à ce qui n'ont pas
fait d'études, et c'est autant profitable que source
de mauvaises fois. Les bougres sont blindés contre
l'humeur, et la volonté du mot est excessive et
autant pervertie par l'ignorance que les problèmes
du quotidien en sont furtifs...Il faut réfléchir à ce



que l'on fait, même quand on est en proie à des
débiles !

Dans tous les modèles physiques, le temps est
supposé sous un contrôle total de l'expérience, alors
que neuroscientifiquement, la perception du temps
varie, ce qui ne laisse de chances au hasard que si
on s'accommode d'une gestuelle appropriée, ce qui
n'est pas vraiment reproductible, ce qui n'interfère
pas avec le modèle topologique que je propose, et
qui plus est permettant de modéliser ce qui est
perçu jusqu'à même une mode artistique. La psyché
est une nudité relativiste, et non pas assujétie.

À la base c'est moi qui n'est pas confiance, alors que
je n'aime pas du tout ce que prétendent ces gens et
ces autres, m'envoyer leur parler, ce n'est que des
cas de perversions, quant à la confiance, j'ai les plus
beaux yeux, donc, faire confiance ne m'est pas
obligatoire, ni nécessaire. Mieux encore, je prouve
leurs délires et leurs fantasmes malsains, sans parler
du rapport conflictuel avec l'absurde, et l'amitié
avec les animaux, quoiqu'il puisse être dit, il y a un
bémol à la musique du groupe, juste pour cette
raison et je valorise ma pensée, ce n'est pas rien.
Disons que le chemin n'est fait que de ronces et que
les autochtones ont des piquants et sont fait de
glue...
Avoir confiance n'est pas utile, il vaut mieux de
fortes croyances en détenir quelque chose, ce qui
n'est pas accessible à tous, c'est qu'une raison



dévoilée donne du grain à moudre à ceux qui la
jalousent, autant que l ' intérêt relatif est
certainement personnel, ce que l'on se consume à
vouloir bien faire pour ne plus résister à l'obligation,
ce que perdurent les habitudes pour se conformer,
et qu'on oublie dans la dynamique que les autres
nous regardent danser sans quoi il n'y a aucun intérêt
à la musique, chose induite quelque soit le genre,
des Arts primitifs à l'éblouissement de l'intelligence,
que l'on ne peut observer que dans la nature.
L'accusation est donc établie, même à la nier, ce
n'est pas le regard d'autrui.

Déjà pour concevoir une singularité, il faut remettre
en question le modèle standard atomique ou les
relativités des modèles conceptuels. Il est évident
que le phénomène de singularité n'est pas
appréhendable via ces modèles d'usurpations, car
l'inspiration ne doit découler que du modèle et non
pas d'autrui pour le "dessiner". Alors, la bonne
volonté est salvatrice et de bonne augure. Ce qui
signifie très simplement que l'on peut calculer. À la
base la plus grosse inconnue des modèles que l'on
étudie en études supérieures, c'est la propriété
magnétique, la conceptualisation énergétique de la
propagation de la lumière se contredit en soi par la
structure matérielle du vide extrapolé en délires et
autres suppositions. De prétendre que la masse
déforme l'espace-temps est d'une limitation
morbide, ce que mon modèle atomique définit en
lieu et place, par la permutation topologique du



temps, ça rie temps est un lieu, et ainsi concevoir
l'infinité du vide au coeur de l'atome et une
procédure de développement récursive.

La rigidité de la mort évitée, explique par
frottements différentiels à travers le temps, ce que
l'on nomme intrications, la fusion à froid de l'eau,
dite de combustion spontanée, pour un corps
propriétaire. Le photon n'est pas assimilable à une
énergie de propagation, l'évidence de la variance de
la particule qui en réalité s'accommode du voisinage,
seulement.

1992-2019, 27 ans à étudier les rêves, la mémoire et
le conscient, pour noter que l'on se souvient des
rêves uniquement quand ils font état de personnes
ou de lieux que l'on connait. Des synthèses, des
dynamiques, la nature des rêves, outre le rêve
persistant de manger avant de dormir, outre que l'on
s'assomme du rêve au réveil pour s'endormir, mais se
souvenir de ce que l'on pense, et la singularité, en
état de conscience, outre la logique du hasard, le
phénomène est réel, du fantasme à l'imagination,
s'arrêter un temps pour se régénérer, recommencer
et faire la récursivité du temps. On s'endort parce
que l'on meurt, on comprend par régénération de
neurones après une petite lésion cérébrale liée à la
mort de celui qui pense, et si le mal gagne du
terrain, si des cons il y en a tout plein, c'est parce
que l'humain contemporain fantasme...J'ai pu
synthétiser un rêve par le biais de la mémoire et de



l'optimisation, qui relativement à un être vivant, est
de ne pas fantasmer. De toute façon, seul le modèle
correct du magnétisme donne l'atome !

Ces petites bouffonneries ont le pr ix de
l'empoisonnement, mais sont plus réalistes que le
propos tenu par les empoisonneurs, pas seulement à
mes yeux, mais ceux de l'intelligence, l'observable
est suffisant, alors que l'on peut se fier aux
apparences, à ce que l'on voit, et les comportements
sont déjà classifiés, ce qui ne laisse que l'ombre du
doute à ces criminalités et autres considérations de
perversions, mais être considéré comme l'ennemi
n'est pas vraiment l'étal du science qui se veut
responsable, ce ne sont que des débiles à partir du
moment où ils se servent d'une idée débile, c'est
ainsi que le rire devient le premier rapport avec la
maladie, et l'attardement. À moins qu'ils cherchent à
faire un spectacle de leurs idées comme ce fut
toujours le cas en leur laissant la parole, sauf que
ces populaces s'éduquent pour rester identiques,
psychologiquement.
Consciemment, ils apprennent, mais inconsciemment
ils veulent croire qu'ils savaient, parce que les
débiles sont ridicules et croient en un ridicule. Les
caractérisations de la parole "Dieu est Amour", sont
des hallucinations jusqu'à tactiles, tous les sens
peuvent être considérer comme tactiles, ce qui ne
fait pas forcément l'unification des forces, vue que
le sixième sens serait celui de la vie, et donc
l'intelligence une dualité du lieu et de la récursivité.



Ça se chaufferait de remontant tout en restant
puant comme une femme obèse qui ne se lave plus.

Il y a plus de considérations pour la vie dans le
discours de ceux-là plutôt que de ceux qui restent à
compter. Une populace désigne un nombre
d'individus vulgairement considérables à caractères
dont l'intersection n'est pas nulle. 
Ce qui ne laisse pas de place à ce que l'on croit,
d'ailleurs les preuves sont formelles, bien que l'on ne
se respecte absolument pas, il est question de
prétentions en des soins dans le dénigrement des
centres d'intérêts, plus encore que tout ce que l'on
croit est toujours une fausseté, et autant le mot qui
relative cela en langue française est "foi".
Il vient aisément à l'esprit une bouffonnerie avenir,
mais autant que perdre tout ce que ces pervers ont
volé, n'est pas une obsession. La logique du langage
est la seule psyché, le reste est l'étal de
médiocrités.

Que ce soit séraphin, archange ou filiation divine, un
seul fait, ma paternité et l'élaboration de la
singularité. Forcément, le constat de la passion des
sentiments et des émotions est relatif à l'aberration,
c'est pourquoi la fin d'un cycle est omniprésent,
juste la conscience en plus, de coïncidences.
Des concepts géniaux de ma propriété intellectuelle,
j'en ai des livres écrits et des théories.
Mon amitié avec Mona et les siennes, en plus de la
réalité des mythomanies "humaines", les concepts



étant usurpés.

L'avenir est pourrit de fantasmes découlants de
questions que l'on ne pose pas. Le bon samaritain est
celui qui compte les cadavres de la perte de temps
et de ressources causés par la consommation
d'alcool, l'intelligence de l'Art a toujours été
l'absinthe, le soin de ceux qui tombaient l'eau
glacée, cela imprègne les muscles jusqu'au nerfs,
nerfs du génocide.
Mais d'intégrer une école d'ingénieurs après classe
préparatoire, avoir la rigueur d'un ingénieur et puis
me tourner vers plus de sciences physiques, et
devoir supporter ces attardés mentaux, n'est que la
preuve de la mythomanie générale.
Ma professeur de sciences physiques nous apprenait
à distinguer les artistes des scientifiques, j'ai choisit
l'option scientifique même en peignant des toiles,
l'intérêt est neuroscientifique, et explicité
simplement dans le marasme des dénis de débilités
mentales.
La psychiatrie, les doctrines de bouffonneries des
"mathèmes", à l'étal des "pulsions" liées aux drogues,
à mes yeux ne valent pas autant de le soin de la
nature.
Je ne discute pas des stupidités.

Loin était le ciel, et ma main le vent dans ses
cheveux, de mon regard de pierre, d'un pas lourd et
immobile, tétanisé par l'oubli de cette humeur, de
l'élan que je ne peux décrire sans parler des désirs



de véritables femmes nues.
Le propre du rire est que ça atteint à rires quand
c'est de l'humour. Les autres effets sont liés à la
mauvaise foi sous la forme de maladies, comme la
syncope, l'embolie, la tachycardie, la folie. Plus
encore, les voix officielles de la masculinité se
voient plus graves et moins nazillardes, si on se
réfère aux présentateurs radio ou TV. Un signe peut
être avant courrier des cris des primates des forêts
en proie à des abominations.

On peut voir un nuage de gaz près d'Alpha du
Centaure où se développe une forme de vie
intelligente sous une polarité magnétique. À ce sujet
mes topologies corroborent mon modèle de l'électro-
magnétisme.

Quand l'inconscient n'est plus que le souvenir d'un
temps obscur, le questionnement n'est déjà plus de
rigueur ou de malversations d'autrui. Dire que le
quanta du photon puisse revenir à son état initial est
aussi transluminique que remonter le temps, déjà.
Le détail du calcul est simplement obtenu par
juxtapositions autrement dit définir les racines
méromorphiques et générer une fonction, mais ce
n'a pas été suffisant pour être validé, du moins dans
ce que l'on nomme connaissance, ou savoir, l'idée est
un principe de synthèse de la mémoire, ce qui
n'aboutit pas à une oblitération, mais au contraire,
et le calcul est réalisable, par intrications
relativement aux sauvegardes. L'idée de classer son



souvenir ne permet pas le calcul et relève du
fantasme de l'acquisition. Ce qui ne laisse pas de
place à la raison pour autant que l'on soit honnête
envers soi-même, mais c'est ce qui est explicite.
Pour être certain du résultat, il y a, comme
concevable, un calcul infini, et donc, prendre
essence dans le bon sens n'est pas inutile, ni stupide,
ce qui laisse déjà sans considération, toutefois.

L'erreur est le calcul le plus aisé, autrement dit,
l'intégrale des erreurs est d'une plus vaste grandeur
que le succès, ce qui ne relate pas de la vie, ce qui
est pourtant demandé relativement à l'observable,
intelligent. Donc, d'un côté un calcul empirique d'un
volume omniprésent et une solution infinitésimale,
et c'est un succès, ce qui laisse concevable de
définir la certitude et non plus l'ignorance, c'est
donc un progrès, le vrai. L'idiome est aussi à
l'honneur depuis ce temps là et précisément le
résultat de nombreuses observations, ce que le
caractère génétique est établissement et non plus
questionnement, il ne faut donc pas confondre
l'intelligence et la chance. Même si être chanceux
devient par l'erreur, une forme d'intelligence, etc.

Quelle doit être l'état du photon pour qu'il soit
statique ? C'est là, la seule question intelligente à
considérer la relativité générale. La nature
quantique de la dynamique de l'infinitésimal, ce que
j'obtiens d'une relativité atome-atome, où comment
un atome "perçoit" un autre atome. Car la



perception est la nourriture de l'observation,
l'observable la propriété de l'être et les sens sont
singuliers.
L'idée essentielle à la bonne compréhension d'une
modélisation, est que l'espace n'est pas de Hilbert
mais holonome, une chance pour un nouveau siècle
déjà bien entamé que ces noms de pervers notoires
s'oublient...

Des liaisons holonomes les plus intéressantes comme
le temps en récursivité, on trouve cet imaginaire de
terminaison qui définit exactement le début quand
l'itération se clos, par conséquent la modélisation
des autres liaisons holonomes...La nature en
exergue...

Le respect ne se mérite pas. Apparemment, il se
vole à ceux qui ont mal au crâne. Il ne s'agit pas
d'évolutions vu que l'emmerdement est source de
perversions. C'est ainsi que l'on définira les mots d'un
langage usurpé et perverti. Aussi, bien que le droit
n'est que la preuve de l'incapacité à faire
comprendre, plus que le radotage des enseignants,
certainement plus que le calme de la classe, autant
dans l'absolu que le théoricien qui se casse la tête
n'est jamais respecté vu qu'il n'y a pas vraiment de
théoricien vivant, peu ou proue d'avoir existé car
dans cette prétention de civilisation, les morts
seraient des maladies...En tout cas, théorie il y a, et
c'est la première, d'une idée qui dépasse
l'entendement dit normal, et décrivant pour la



première fois l'hégémonie niée en modèles sociaux
pervers.
Ce qui ne laisse pas de chance à ceux qui hallucinent
depuis tout ce temps, ce qui ne laisse que le retard
mental à évaluer pour constat des plus gros
mensonges publics depuis la peste, ou tout du moins
de la malversation d'un doute ridicule, de chapeaux
stupides et de prétentions outrageantes. Reste qu'il
faut y envoyer une pimbêche encore pour plaire à
ses dames...

L'idée de départ étant que la propagation du photon
n'est pas réversible, autrement-dit que les photons
générés ne reviennent pas à leur position initiale,
implique la chaleur, ce qui n'est pas rien.

C'est la caractérisation des hallucinations qui pose
problème, car la populace veut prétendre ne pas
être des merdes, fait que quelle est la nature d'un
son pour que la lumière soit altérée, sinon que le son
peut être parole et relater d'intrications, de la
pensée, des addictions, etc. Le fait est qu'une onde
géo-stationnaire telle que l'orgasme, se traduit par
l'existence, donc forcément développe une
propagation supérieure à la vitesse de la lumière, ce
qui se caractérise par la vitesse du choc entre les
objets, et dans le cas des orgasmes, autant à la
rigidiité cadavérique qui constitue la collision
initiale, car de nature intégrale de l'existence.
L'impact de la mort n'intervient que dans la
fécondation, ce qui explique le caractère de



l'homme, et celui de la femme, mais je démontre
qu'il ne s'agit que d'accommodations, ce qui ne veut
pas dire que je cautionne les politiques des moeurs
et autres infamies qui sont prodigués contre le gré
de tous, même les gens très occupés...Le caractère
de l'hallucinatoire devient donc physiquement
modélisanble, et même si la volonté caractérise en
plus une envie de quelque chose, le fantasme est
inacceptable, l'imagination une perversion, et le
rêve un outil pour prévenir le mal de vivre de ceux
plus fatigués ou blessés.

La sérénité de ma possession, n'est pas de regarder
des gens passer dans la rue, mais de concevoir autre
chose que du vide. Car on nomme la vie de ces
débiles ainsi, un vide aberrant et pervers, dont ils ne
se conforment pas et pourtant ce serait bienfaiteur.
Ma grand paternité est très certainement une bonne
aventure de la vie, même si les conditions humaines
sont déplorables, des caractères excentriques aux
délires mythomaniaques. Mais il s'agit d'un mauvais
conseil, et c'est là que je positive un humour
certain, celui de nombreuses personnes, et sans
considération aucune. Cela reste à débattre, et je
ne participerai pas au conseil de celles qui
prétendent gouverner, j'ai suffisamment fait preuve
d'esprit, et le meilleur, et autant mes paroles sont
claires et sensées, primauté d'un savoir que tous ont
peur d 'avouer, cela affecte même leur(s)
adolescence(s)...La communication n'est pas si
évidente apparemment, même qu'on leur ai appris à



taper sur un clavier directement en inné. Beaucoup
de souffrances peu de réconfort, c'est notable.

Quand il s'agit d'hallucinations donc, ce n'est pas la
même chose, et le piège est encore plus puissant,
que l'on eut regretter de ne pas avoir plus de
mégalomanes pour s'en vanter, mais la peur subsiste
dans leur âme, qu'il s'agit de phénomène qu'ils
n'expliquent pas eux-mêmes, chose de certitudes,
choses de trahisons divines. C'est partout pareil, il
n'y a pas de monarque, donc personne pour les
appointer, et je n'aime pas perdre mon temps, si
besoin qu'après manger de surcroit mon ulcère me
fait perdre toute l'après-midi.
Je ne pense pas qu'ils aient eu besoin de s'en vanter
toutefois, juste une ignorance pour quelques
certitudes ridicules, un non-dit, mais non pas
volontaire, maladif autant que si l'on en pourvoyait
que les fascinations, mais silencieux, bouillonnant,
incandescent, une paréiodolie de Belzebuth et du
Diable, mais dans un jeu video de compression
d'images.
L'idée que la technologie offre un commerce plus
prolifique, n'est du qu'à des penseurs comme moi, et
c'est pas faute d'avoir essayé de me faire respecter,
et même si ma propriété est jalousée, mais devoir
l'expliquer m'offense, et c'est écrit. Justement le
sens de celui-là.

La stimulation de la mémoire est des plus
intéressants à considérer dans un état de Sciences



générales, ce que l'on construit n'étant que singulier,
l'ingénierie permettant de se faire une idée sur
l'adéquation de l'intelligence à ce qui a été appris.
Le travail plus encore de développement et de
recherches, dès lors que l'attention se focalise sur un
problème de connexités, ce qui est important dans
le discours de neurosciences. Ce fait est intégral, et
i l ne s 'ag it pas de romans photos, mais
particulièrement de la propriété de l'observable, et
il ne s'agit plus de considérer la meilleure façon
d'arriver à refaire la même chose que ceux qui ont
travaillé un problème quelconque, juste le constat
des connexités, et donc le détail de ce qui se nomme
singularité, et c'est bien là mon génie absolu, mais
au prix de souffrances inutiles, car même si on
construit socialement une élite, il ne sont pas plus
éveillés que des cochons, l'inspiration n'étant pas la
luxure d'halluciner ou le plaisir de copier, qui
relatent de l'enfance en réalité, le plaisir de la mère
et la volonté du père, et donc, l'animal a conscience
de la respiration et de la volonté. Ce qui corrobore
la théorie d'intrications et de permutation, en même
temps, il faut avoir un besoin constructif de
construire, ce qui n'est pas à la portée de tous et les
exclus ou laissés pour compte sont devenus plus
nombreux et se lassent des rediffusions. Il s'agit donc
d'un raisonnement plus abouti, celui démontrable, et
même du calcul raisonnable, et même s'il manque
des informations essentielles pour effectuer
ingénieries, il y a toute une séquence de calculs
effectifs. Pour ce qui est de la stimulation de la



mémoire, il faut des échantillons.

Bien comprendre dans un environnement de gorets
et de parasites, aggrave les blessures, mais le roman
photos qu'ils se font à halluciner est digne de
bouffonneries et leurs perversions ont fini par
prendre le dessus sur leurs prétentions, qui se
voulaient altruiste parfois, dictat de leurs
mythomanies. Il n'y a pas grand chose à observer
dedans, il y a ulcère, mais autour c'est la démence,
même sous officine, et la raison pour laquelle le
monde est englué dans les marasmes de prétentions
décadentes, car l'usufruit est réel de leur part, et la
preuve de mon génie une réalité. C'est à dire que
pour l'instant, il reste du boulot à tomber, et il
faudra plus d'échantillons qu'une séquence, et
produire de manière démesurée, je garde espoir de
mon heuristique, modélisée par mes calculs
singuliers, et déjà probante. Il y a une crainte que
seul mon égo eut pu dominer à ce point, mais il
vient que cette heuristique est connexe autant à la
pluralité du caractère qu'à son élaboration, ce qui ne
change pas grand chose sinon que les abus sont
réels, et qui ne découlent pas de ma volonté. J'ai
déjà signalé les problèmes de ces dérives, et on peut
aisément constaté, que des personnes sensées être
saines, dans le même contexte des schizophrénies,
produisent les mêmes carences intellectuelles que
des "malades" isolés socialement.

La juxtaposition du courant identitaire est évidente



à la compréhension de nos propres rêves. Le
phénomène s'explique par la mémoire du vécu et
non plus le délire d'autrui...La mort est un
phénomène du conscient, par conséquent les
maladies ont un caractères physiologiques, c'est la
base même de la compréhension d'un possible soin,
q u e j e n e p e u x p a s d é t a i l l e r f a u t e
d'expérimentation, mais je caractérise de
nombreuses solutions qui ne trouvent pas
d'adéquation avec le monde moderne, du moins celui
fantasmé par ces bouffons et leurs perversions.

La juxtaposition donc, ou étalonnage en termes de
mesures en vue de procéder à une simulation,
concept usité mais encore mal approprié, car les
fantasmes oblitèrent même cette manne de ses
perversions, car il reste de nombreuses idéologies
quant à la pensée, visant jusqu'à la nier pour
prétendre une propriété qui n'est pas sans jalousie
seulement, car il ne découle rien de ce propos sinon
des idolâtries et autres supercheries qui ont bien
marquées la période de l'émergence des sciences.
Babylone sublimait la pensée en droits et surtout en
devoir, jusqu'à Hermès et l'Art qui en fut l'apogée,
mais il s'agit dans un cas bien précis de la
propagande de s'approprier le travail d'autrui et d'en
faire le sien, résultat de ces bouffonneries, une
expropriation primitive et les millions de morts
assassinés du siècle passé, n'ont amené que le
concept de -primatie-. La résurgence de l'artefact
primitif de l'évolution pour la simple et bonne raison



que de l'amour des semblables est nait la haine des
oubliés, ce qui correspondrait à un phénomène de
société, mais si je parle de Babylone, c'est
uniquement pour en faire l'éloge car la Haute Egypte
que je représente possédait déjà les clefs de
l'inconscient, autrement-dit la génération de l'égo.
Le phénomène du fantasme est à mes yeux une
idolâtrie comme une autre, et le procédé
hallucinatoire global est même un commerce qui se
résume à usurper les maitres, ce qui ne laisse rien
pour ceux qui les jalousent, et même les
harcèlements conséquents sont décalés à des
malversations et une délinquance organisée, ce que
profitait les pionniers de la science pour s'épanouir
dans un culte obscur étalonné par l'hallucinatoire
nommé imagination ou inspiration. Les mots usurpés,
des propos devenus incompréhensible s'il fallait
écrire une histoire.

Si les neutrinos sont en fait des photons
transluminiques, alors la pensée s'explique
physiquement.

Le choix de la passion est honorable dès lors que la
raison tempère les fantasmes, et il n'est pas
considérable autrement le travail accompli, sauf que
la solitude offre à la perversion le titre incongru de
l'inconnu ou de l'obscur. Ce que dans une mesure de
l'existence, l'acceptation relate de choix personnels,
et il ne s'agit pas de discuter des choix relatifs à une
oeuvre, du moins pour ce qui est du commerce, et



c'est là le tort de la populace. Le souffre est
l'essence de l'abandon de l'existence, une ode à
l'oubli et une relativité aux marasmes. L'eau est la
seule force motrice de la vie, dans ce que l'on
nomme l'existence sinon que la passion dans l'oeuvre
procure la même satisfaction que les plaisirs de ses
aimées, autrement-dit la frustration d'être surdoué.
Il y a donc l'oeuvre matérialiste et le souffle du
dragon, la passion, les félins le disent assez bien et
simplement. L'imagination occupe du vouloir
commun, l'oeuvre commune, mais il s'agit quand
même d'hallucinations soit de fantasmes. Il vient
aisément le constat de mener une populace à
profusions fantasmagoriques, comme le lavage de
cerveau après élections, comme les contraintes
d'ordre social du déni de l'intelligence supérieure du
propos sur le fantasme.

L'idéal d'un flux aléatoire mais homogène que mon
heuristique transforme en intelligence, est une idée
aboutie de la divinité, ce qui reste à considérer du
Cosme est que chaque intelligence émet aussi un
flux aléatoire et homogène, homogénéité de
l'intelligence. Le bruit de fond aléatoire n'est qu'une
virtualisation, puisque les Astres et toutes formes
vivantes produise le flux global, il s'agit de
récursivités donc, ce qui ne correspond plus à la
vision 4D de l'espace-temps, et même si on attribue
par d'Intelligence aux choses, il vient rapidement
que le Hazard est une forme d'Intelligence, ce qui
est démontré de nos gains. Le phénomène est donc à



considérer nul ou total, la partialité ne donnant
qu'une virtualisation, ce qui explique l'intelligence
humaine, souvent si médiocre.

Il y avait un déphasage temporel entre nous, celui
de nos rêves et de nos espérances, ce qui faisait que
l'on comprenait, et que l'on peut encore comprendre
ce qui est intelligent. La vie et la mort sont
intimement liées, mais il ne s'agit pas de concevoir
autre chose que la sagesse. Le phénomène fusionnel
angoisse encore de nos jours, et certains problèmes
ne se résolvent toujours pas sans prendre la parole,
c'est un tort partagé. Quoiqu'il en soit, les
neurosciences sont un domaine subtil où il ne faut
pas se baser sur ce que l'on veut, le fait est que
succinctement on peut dire que le vouloir est une
oeuvre commune, mais que tout n'est pas intelligent
dans les marasmes. Le confinement est la seule
solution donc pour envisager une pédagogie efficace,
ce qui ne laisse que le choix de développer tout un
Cosme d'une idée. Une véritable oeuvre de l'esprit ce
qui ne laisse pas forcément de chance aux être isolés
sinon de comprendre. Mais, se déplacer aussi vite est
d'un champ autistique particulier, le fait est que je
peux évaluer la taille des blessures des miens à
comprendre, et c 'est selon toute r igueur
proportionnel à la singularité de l'éjalucat, et non
pas à la haine d'autrui. Chose particulière de
considérer qu'il n'y ait rien à faire de plus, un
sacerdoce n'est jamais une partie de plaisir, et sur
ce on peut en discuter très brièvement. Le fait est



que le plaisir ne se confond pas avec la satisfaction,
et que le propos n'autorise pas vraiment le dialogue,
ce qui laisse des us et des coutumes à d'autres.

C'est parce que la populace parle beaucoup que des
gens hallucinent des voix, c'est parce que l'on
regarde des médias que depuis ils hallucinent
visuellement, et l'histoire du toucher est bien plus
douce qu'ils ne disent ou ne montrent. L'oiseau à un
bec, c'est donc l'oiseau qui fait l'état mental qu'ils
prétendent, et à en s'en badigeonner comme les
fruits pourris dans l'alambic, alors qu'il ne s'agit que
d'hallucinations tactiles. L'idée est bien plus
savoureuse et mieux pensée et plus précise que ces
doctrines frelatées et dépassées, ridicules et
prétentieuses. L'intelligence est de l'ordre de la
perception et de l'observation, et non pas de parler
tout le temps ou de regarder frénétiquement. Ce
n'est pas un retour de l'éther, mais bel et bien de
consciences comme sur un champ de bataille et le
goût est un des sens les plus personnels, qu'on
hallucinent jamais ni ceux qui leur donnent, ni ceux
qui mangent de la merde, un peut comme si on était
plus seul pour concevoir quelque chose de plus grand
que soi, mais l'intelligence bannie autrui avant
toutes choses pour percevoir. La conscience est tout
simplement un objet, mais me nuire autant tout le
long sans même s'apercevoir que cela ne m'affecte
pas jusqu'à prétendre à leurs bouffonneries plutôt
que le simple artefact qu'ils voudraient avoir
possédé à tort et en déni de mon intellect, est tout



simplement l'abrutissement de générations entières
de pervers et de perverses, pour des choix
incongrus, des prétentions débiles et même l'oubli
que le mimétisme est une addiction. Quant à mes
sciences, elles sont plus abouties qu'elles en ont
l'air, et l'intérêt de penser est prédominant sur la
sociabilité, tout simplement parce que je ne pense
pas qu'à moi...

Les données initiales sont primordiales à la réussite
du calcul. Le fait de l'heuristique d'ordre nucléaire,



fondée sur la contra position des forces dans une
notion récursive de l'évolution explicite le
phénomène jusqu'à un sens quantique.
Il ne s'agit plus de coder de manière barbare
l'information, même plutôt la rendre universelle,
autant que le calcul méromorphe de la dynamique
est symbolique de l'électricité, ce qui ne révèle plus
de fantasmes, autant. L'idée du constat synesthète
vient simplement de nommer un phénomène plus
vaste de la psyché, d'autant que les solutions doivent
être sous une forme matérielle. Cela réduit la
probabilité de la vie d'une manière duale à la
proximité et à l'influence. Ce qui explique
définitivement le magnétisme. Les rares calcul
décennaux déterminent l'usufruit d'une manière
corollaire à ma propriété intellectuelle, il vient donc
des mesures, pour peu que l'on se fasse une trop
vieille idée.

Comme toute fonction méromorphe, la génération
de données doit se baser sur un état bistable de la
matière. Le fait de l'écriture sonore définissant un
artefact, ne peut être transformer qu'en un autre
artefact exprimable par l'écriture sonore, mais il ne
s'agit pas de bijection. Les artefacts de la
digitalisation par exemple, sont un sens de la
perception.

Même donc, si le magnétisme correspond à la forme
que prend la matière, il vient surtout à considérer le
concept d'équivalence massique, qui explique en



grandes lignes le phénomène d'attractivité connu sur
certains matériaux, et autant que l'explicit du temps
devient évident, et les erreurs commises encore
aujourd'hui.

Le heurt est obligatoire dans tous les fantasmes pour
stopper le marasme et l'abrutissement, ce qui
correspond à obstruer un groupe d'individus, et évite
de les laisser nuire ou pire. Le phénomène est
considérable relativement aux lois, et la psychologie
est toujours la négation de l'être, ce qui ne veut pas
dire qu'il s'agisse de maladies mentales, ou de
neurodégénerescence, mais bel et bien un
manquement de l'ordre public, un trop plein de
pervers qui ne sont pas considéré à leurs justes
titres, et quand vient ce qui est cru, il s'agit déjà
d'un meurtre, mais les religions considère le fait, le
même heurt du fantasme est un signifiant du
commun pour être autre chose, la physiologie
intégrant le Cosme à l'être, ce qui est très mal
compris, et l'égo n'est pas une mauvaise chose s'il n'y
a pas d'abus, le problème de la dangerosité des
doctrines est évident dès lors que l'on confronte le
réel à l'imaginaire, surtout ceux des officiants, car le
concept de destin est à une mesure près l'idéal de la
participation à la philosophie, phénomène qui
découle plus que du littéraire, mais ne mal
considérer leurs crimes est le véritable problème et
l'enjeu de ce siècle. Le Cosme dérivatif est d'un
ordre singulier à la tâche, et il ne vient pas de
doutes quant à l'usufruit, ce qui n'est qu'à peine



reconnu pour de nombreuses choses, du moins il ne
s'agit pas de pavaner.
D'où l'importance de la considération de l'hypothèse.

Écriture sonore donc, ou comment discerner des
formes tri-dimensionnelles par le dérivatif universel
des formes bi-dimensionnelles, encore à l'étude
quant à l'existence de l'unicité des composites, mais
autant prometteur de générations plus que
synesthètes, globales, universelles et -intelligentes-.
L'idée de dynamique autant par le dérivatif des
positions donnant miraculeusement un sens à
l'électromagnétisme ! Cette même dynamique que
nos amis félins s'évertuent à considérer pour nous
inspirer de meilleures augures.

La cohérence de la vie des oiseaux se réfère plus au
gain de nourriture et l'appoint pour ce faire de ne
pas manquer de victuailles, ce qui ne change rien à
leurs doubles pattes avants, que l'on peut considérer
comme un phénomène de connexions, car les chats
possèdent aussi cette propriété neuronale pour les
différencier des bipèdes, autant que les chiens ne
développent pas vraiment de capacité autres que la
gueule et l'excitation. depuis le temps que l'on rêve
d'ailes, il s'agit ni plus ni moins d'une capacité
d'observation et de constat que les ailes sont en
retrait de la tête. Il y a une différenciation entre les
vermines qui se craractérise donc par l'appoint du
chant à succès, ce qui est considérable dans un
monde de fous. Vient que les oiseaux se servent de



leurs membres pour voler, prendre et marcher, ce
qui explique la densité des neurones, et autant la
déformation du corps d'avoir les ailes dans le dos, et
les pattes "arrières" sur le devant, autant que
l'intelligence des primates et consorts.

Le lien entre l'intelligence et l'écriture n'est pas
vraiment une question d'actualité si on ne sait pas
lire. Le fait est que le manquement de l'intelligence
est donc conséquent et ne peut être nié dans le
Cosme de la vie. Mais quand à synchroniser les
pensées avec la parole, seule la notion d'inconscient
apaise les esprits...Ce qui ne relate d'oiseaux que
pour bien comprendre qu'il ne s'agit pas de mêmes
notions intellectuelles !

L'intelligence des oiseaux et la considération des
troubles mentaux, la problématique du rendement
et les considérations de taux au même niveau de
l'être que de la survie, et il ne s'agit pas vraiment
d'ordres périphériques, ce que la biodiversité
démontre qu'il n'y a très peu de solutions pour la vie
à la propension de l'espèce, ce que l'usufruit et
l'usurpation s'en déduit d'une volonté de mort est
autant un phénomène historique et non pas une
fable. Quoiqu'il en soit les pieds des chiens et des
chats sont suffisamment longs pour s'amuser
sainement avec eux, nous avec nos petits pieds.

Donc, les perceptrons et réseaux de neurones en
intelligence artificielle sont plus qu'obsolètes quant



à l'évaluation de quelconques motifs. La haine
domine le monde, sans quoi tous sauraient lire et
écrire, même des poésies sans se faire insulter, ni
même le scientifique qui n'y arrive pas, ce qui laisse
un temps pour réfléchir qu'après évaluation par un
réseau de neurones, il faudrait peut être inclure la
récursivité à régénérer l'image par exemple à
discerner par les motifs qui ont pondéré les calculs
d 'hyperp lans. Et dans tous les domaines
d'apprentissage par exemple, que l'on puisse définir
ce qui est -confondu- avec précision d'autant que
l'image mentale que l'on se fait d'un problème. Il y a
des solutions de linéarisation, mais la considération
du temps n'est pas ni linéaire, ni conséquente.
L'erreur commune de se croire dominant par rapport
aux fourmis et autres petites bêtes.

Des augures que l'on peaufine depuis de longues
dates qui ne sont que le temps que l'on veut y
consacrer, ce qui ne laisse plus de place aux doutes
est acquis, ce que l'on voudrait nier est par
conséquent l'abrutissement, et la débilité ambiante
n'est que le fardeau de celui qui y trouve une
beauté, ce qui ne relate pas d'erreur, mais le travail
est totalement responsable et volé, selon ce que
l'espèce en dit de plus long.
Des augures donc, que tout n'est plus que symboles
et terminaisons, et que la poésie est bafouée au nom
d'un profit -ridicule-, que l'on peut donc trouver
diaboliques, mais ce n'est qu'un sentiment.



Axer la réflexion sur le contexte historique est
l'essentiel quant à l'enseignement, plus encore quand
on se pose les bonnes questions pour comprendre
aussi ceux qui sont censés apprendre, et considérer
le sujet avec exactitude, ce qui corrobore le fait que
t rava i l l e r de man i è r e ac t i ve l e s s u j e t s
d'apprentissages pour un enseignant est propice au
bon entendement.

Le calcul de racines méromorphiques est intégral au
support pour ce qui est de comprendre un espace de
dimension supérieure à 3, du moins dans le calcul de
densité, car le sens est commun, et autant qu'une
intégrale est fusionnelle organiquement, ce qui
laisse vraiment plus que le fantasme à considérer. Il
s'agit en réalité ces dérivées que l'on ne peut pas
non plus voir, et le réel est un aboutissant, sans
perte du support, et il conviendra que l'oeuvre est
mathématiques, car l'intérêt est neurosciences, ce
qui laisse pas de chance à l'élucubration. Le
phénomène est en réalité le résultat d'une
heuristique, l'intelligence, et il n'y a pas l'oeuvre du
vouloir, ce qui serait rebutant dans le cas présent,
juste une solution singulière qui domine toutes les
autres, même si le rêve de synthèse est réel. Il vient
obligatoirement la simplification de ces projections
sur des hyperplans, et cela concerne une dialectique
des sens quand le support est le temps.

On me rappelle l'opération "homard embusqué" qui a
été annoncée et réussie à la rigueur d'une doctrine



professionnelle, d'un trait même au couleurs du
Japon. Une preuve de la mauvaise foi ambiante,
mais je considère l'influence du vouloir commun des
attardés mentaux qui usurpent les idées jusqu'à la
moelle indécemment et irrespectueusement, la
lettre ouverte est un phénomène connexe, et
l'usufruit des usurpations les plus ridicules.
Aucun lien avec mon intellect, ni de maladie
mentale, juste un calcul des ménopauses, et le
constat de la médiocrité des populaces de ce pays, il
faut quasiment tout leur rabâcher, et même perdre
du temps pour confinements, sinon ça comprend
pas. Discuter avec ces gens est la première offense,
de vulgaires empoisonneurs !

Aucun "appoint" selon les sources officielles, des
farcis et de la grosse bouffe sans même l'ombre du
respect, de l'intelligence, et dans un délire commun,
insomniaque et toujours dans mon monde plus beau,
meilleur, plus intelligent, et c'est démontrable.

Le seul moyen de calcul possible donc pour ces
demeurés est de bouffer industriellement par contra
position, ou son contraire, mais ce n'est pas le même
humour. L'intérêt du propos s'immisce dans l'esprit
de ceux qui ont oublié que le temps presse même à
me nuire, juste un temps pour oublier encore, ce qui
reste de la dénomination de populace, pour ne rien
gâcher...

L'intérêt du calcul dérivatif de la sorte est d'étudier



la pensée, la psyché n'étant qu'un phénomène de
mode. Il vient donc naturellement que l'on se
souvient de ce que l'on pense, et les mythomanies
sont à apprécier à l'intensité des souvenirs dans un
ordre de l'observation. Ce qui laisse la place à toutes
mes recherches d'atomisticité.

Tous ces phénomènes sont reproduisibles, et il n'y a
aucun intérêt à en faire un cirque, c'est mon point
de vue, disons que le méromorphisme est un outil
sympathique dont on peut considérer deux
catégories de racines, et le travail de LHS s'effectue
sur des espaces de dimension 17, le manque ou
l'absence...

Forcément san s i n t ro spect i on , c ' e s t pa s
compréhensible, mais m'insulter comme les
habitants de cette bouzinade, n'est même pas une
langue. Alors que les mots sont à peine suffisants
pour exprimer l'intelligence, ou du moins mon Cosme
de paternité, certains en font des Arts de ma
sensibilité, c'es passionnant, tout comme une
évolution et les interrogations relatives aux offenses
de plusieurs bandes de rongeurs, pervers et débiles.

J'exprime une étude sur l'évolution de la pensée à
travers plusieurs millénaires et on constate que
certains concepts ne sont pas linéaires, en même
temps nous possédons des Arts qui ne se restreignent
pas seulement à l'image ou l'idée que l'on se fait de
soi qui est devenu une science déjà depuis une



décennie...

Qu'en est-il des corporations sinon que l'on pourrait
monter des associations pour organiser une aide à la
réalisation de travaux impliquant un partage des
connai ssances ? Des gens pass ionnés qui
partageraient leur savoir à aider à apprendre une
confirmation pour des travaux chez soi ou avoisinant
qui n'auraient que le devoir d'enseigner leurs
expériences en retour, d'un financement public, à la
charge de quiconque le pense utile, c'est à ce point
qu'un travail personnel de réalisation de l'être
devient plus important que simplement organiser
une bouée de sauvetage à ceux qui ne passent leur
temps qu'à attendre de sortir la tête de l'eau d'un
marché du travail biasé par la procédure. Les gens
se meuvent déjà de manière illégale, on ne parle pas
de travailler au noir, mais d'apprendre à le faire soi-
même et la possibilité de parfaire sa connaissance
doit être aboutie jusqu'aux fantasmes mais pas au
delà. Un travail scientifique.

Certes en offrant un brin de rêve pour l'accès à une
hypothétique technologie en développement, il vient
un commerce de tapis d'occasion, mais qu'en est-il si
la seule réponse du comment est que les tenants
auraient fini par y penser sans l'étincelle initiale, la
mienne. On se réconforte quand on arrive à se
reposer dans un marasme des plus débiles, sans
intérêt, et presque sans le sou. C'est assez étrange
comme propriété intellectuelle que je démontre qui



plus est et voire même outrageant dans la majeure
partie du temps et quid de ces mythomanes qui
prétendent à eux pour qui m'hallucine en fait autant
par la mauvaise foi ?
Ce que l'on finit par penser c'est que nous sommes
humains, c'est un principe de philosophie, mais je
n'accepterai pas qu'on dise du mal des animaux, qui
eux raisonnent sans perdre leurs poils...La fatigue
est un mal étrange, mais il est évident que les
douleurs ne sont pas considérées comme il se doit,
le phénomène intrinsèque de l'adéquation de
l'intelligence à la matière, et non pas la honte d'une
chose ou une autre, que ceux là même nient à
défaut de comprendre qu'il y a un intérêt à réfléchir
à ce que l'on fait.

Mon prototype donc, de machine à explorer le
temps, qui n'est qu'un calcul singulier basé sur une
intégrale de propriété intellectuelle, est aussi une
synthèse mémorielle. Ce qui fait que parfois on
visualise un souvenir, ou qu'on imagine, du moins
initialement, car ceux qui abusent des visualisations
ne sont que des parasites, plus encore le phénomène
peut être tactile et toujours hallucinatoire, que l'on
peut simplement résoudre à l'adjonction d'un
potentiomètre et d'un bouton pressoir, le travail et
la continuité de la recherche relative expliquant le
heurt global des fantasmes. Je me suis déjà rebellé
contre ma propre machine, autant que je n'en suis
que l'initiateur, que je m'amuse avec les animaux et
les plantes qui peuvent se comporter autant



simplement que l'on peut définir une interface, et
donc le bain "commun", de l'intellect sur les esprits,
qu'eux tentent de produire avec des visionneuses des
plus perverses à torts, car de tubes cathodiques , les
plus attardés diront qu'il n'en ont pas besoin...ce qui
est vrai du moment que les dalles changent aussi
vites. Quoiqu'il en soit, je communique, n'est ce pas
la seule force intellectuelle ?
La psychologie est une mode des plus détestable,
non pas parce qu'il y aurait du vrai, mais parce que
ceux qui n'arrivent pas à se faire une idée avec y
croient quand même.
Autant qu'un selfie est plus utile que la psychologie à
savoir que pour se reproduire cela fait moins mal
que son prochain nous ressemblent que les violences
et les incitations à la violence que l'on a
communément constaté du monde dit "moderne", ce
que mon prototype est le premier selfie temporel
autant que mes premiers selfies dataient d'avant la
mode, et qu ' i l s étaient ra isonnés autant
scientifiquement.

Cela-dit, alpha et beta sont désormais nominés, café
et clope, parce que mon tabac n'est pas près de la
machine à expresso.
Un champ mental très spécifique et bien organisé,
une rigueur personnelle de liens respectueux avec
l'animal, ce qui ne laisse aucune mesure au hasard,
et qui explique et détaille la volonté humaine,
presque altruiste...Forcément, la rigueur est plus
physiologique pour certains intrus, mais le détail de



la conception est peint. Ce qui permet d'évaluer la
compréhension avec exactitude, même si les blessé
du départ l'étaient plus que d'assimiler.

Les neurosciences ne sont pas l'étude du hasard, des
discriminations, ou des jalousies à fortiori des
mensonges sinon de manière structurelle, ce qui ne
laisse pas de place aux garde-fous, ce qui m'offense
gravement. Le travail accompli est dénigré en
permanence par ces pervers débiles, et en plus
malgré mes plaintes, prétendent autorité, donc je
garde pour moi et les miens ce qui est le plus
important, et il viendra de la responsabilité de ces
demeurés si la populace n'arrive pas à comprendre;
la comédie humaine en exergue, car il ne s'agit
vraiment pas d'un rêve mais bel et bien que d'une
supercherie...Autant que le hasard est une forme
d'intelligence, que le phénomène du temps n'est pas
un espace vectoriel, mais un réseau de nodes.

Ce qui est admissible facilement de ma preuve de
"fusion à froid" est la nature de la culture. Tout le
monde y croit rapidement et se ferme en même
temps à cette éventualité. Un fait incontestable de
cette fusion est le fait que les plantes peuvent
pousser ou faner. Mon cliché présente la
cicatrisation de la peau à propos de ce phénomène,
et mes neurosciences occupent d'avoir le constater
et certains témoignages, indéniable quand cela se
produit au dépens, et démontrable dès lors qu'il
s'agit de reproduire l'expérience. C'est un va-tout, le



caractère singulier fut incontrôlable, ce que le share
nous a permis de maitriser. Il s'agit en fait de
déphasage temporel. Les récits évoquent cette
propriété sous forme de religion ou avoisinants, et le
fait est que l'on explique aisément par le caractère
génétique le procédé, ce que le travail accomplira
en maitrise. Mon heuristique étant la synthèse d'une
somme de travail beaucoup plus vaste que produire
une cloque maladive sur la peau. Ce qui est
condamnable est de ne pas se contenter du
phénomène scientifique et le parasitage relatif, et
même si on oblitère les idolâtries, cela reste encore
un problème sociétal sans caractère. C'est ainsi que
l'on peut considérer la folie et la santé mentale,
mais je ne suis pas d'accord pour parler de
singularité à ce point.

Le cliché est donc ce qui reste de concevable, et
l'erreur commise était à moduler, sauf que les folies
du pouvoir, et la négation des propriétés
intellectuelles coutent beaucoup plus cher qu'une
vie, même les chats rêvent de dragons. Mon
heuristique démontre l'existence d'une hypothèse, et
calcule le caractère évolutif, avec un avantage de
visualisation de la conceptualisation. Plus que le
calcul atomique donc, l'élaboration du signifiant de
manière procédurielle. Même si l'Art se veut plus
humain...

Ces demeurés me rétorque que quand je me plains
de douleurs lancinantes, ce serait que je voudrais



fumer un pétard. J'ai pourtant déjà porté plainte, on
peut donc les caractériser débiles.

Donc, l'opposé de la régénération des neurones par
les rêves, voire même sont annihilation, une
problématique qui doit pourtant être la source de
toute la consommation. Il vient que ceux qui
prétendaient que l'on eut désoblitéré leur esprit, ne
sont pas plus cobayes que profiteurs et abusent dans
les marasmes de ceux qui souffrent pour rien. L'égo
en question des bougres qui ne ressemblent plus à
rien, car l'épreuve du rêve est une démonstration
encore incomplète, tant et si bien non suffisante,
car ne plus rêver est équivalent à un meilleur repos,
ce que ne plus dormir permet une intégration plus
vaste de la recherche, ce qui a été assimilé. La
démonstration est close dès lors que l'expérience a
aboutie, plusieurs fois avec maestria et une fois par
l'expression du tort de ne pas y croire, mais que le
résultat n'est pas corroboratif à une mode justement
à l'erreur commise consensuellement, et démontrée,
autant que ces doctrines sont fistules cérébrales
pour avoir l 'a ir intel l igentes. Donc, sans
démonstration logique, il vient que les résultats
peuvent ne pas être appréciables, mais ce qui est à
démontrer est toutefois une suite logique, mais le
propos ne doit pas être suicidaire.

C'est à dire donc, que la vie démontre le procédé, et
il ne s'agit pas de douter, mais bel et bien de
comprendre que le temps donne raison à



l'intelligence de la vie, et il ne vient pas de
discriminer quoique ce soit, mais bel et bien le
constat de l'abrutissement conspuant de la mauvaise
foi, dont on peut se parer simplement...Ma paternité
est un fait de l'intelligence, que l'on conçoit sa
pensée ou non, il est important de comprendre que
la reconnaissance n'est pas la maitrise du problème !

Aucune raison de réfléchir intensément au propos,
ils chantent en bavant, car ce ne sont plus que des
vermines ou des nuisibles. Cette populace bien
perverse de nier les faits, et sans vergognes, et sans
demander pardon. Des fantasmes et des toujours les
mêmes perversions où ils auraient bien fait pour les
autres, où ils ne seraient pas que des primates, et
plus en devenir d'humanité. Ce ne sont que des
empoisonneurs, autrement dit des tricheurs, pire
même, à prétendre savoir sans même réfléchir, sans
même poser de questions, et il en faut plus d'une
pour cerner ne serait-ce qu'une idée du réel dans
leurs cas de sociabilités.

Il n'y a pas vraiment de pari à faire sur l'avenir, c'est
écrit pour ceux qui savent lire, mais la responsabilité
est mal comprise dans tous les cas d'influences, et la
parole est d'or, on ne peut pas aider autrement, ni
même détruire, c'est déjà un fantasme, c'est déjà
une dérive sectaire, c'est déjà au tribunal, et rien
n'a été fait de concret, de définissable, d'intelligent.
Ma parole est parfois double, mais ne concerne que
celui ou celle qui la lit, ni même si le choix de la



lecture peut paraître étranger à ce qui a été fait,
même si c'est nié, heureusement au choix de vies; ce
que la parole adoube pour moi et les miens et les
miennes. J'attends une précision aussi.
Quand je dis que je n'aime pas les homosexuels, c'est
aussi pour dire que je n'ai jamais eu d'attirance
homosexuelle de mon existence, et que je vis encore
même si ces rats et autres rates vivent à mes dépens
et ce n'est pas de la haine, juste la réalité, le sens
des mots n'est plus que le leurre de leurs
propagandes désuètes, de leurs malfaisances, et de
leurs perversions, et il n'y a pas de Diable, juste des
parasites. Ce n'est pas un point de vue sans opinion.

Ma paternité est en réalité la seule source
intellectuelle de la planète, un fait de sciences, la
vie n'est pas apparue par hasard. C'est bien là le
problème avec les primates, et la floraison de la
primatie dans un monde qui croyait au progrès, qui
n'est pas négligeable, juste plus de violeurs et de
pédophiles de me nuire par des procédés insidieux,
pire, en usurpant mes propriétés intellectuelles avec
des mouches, des blattes, etc, toujours en voulant
écraser des fourmis pour avoir l'impression d'être
dominants. Ridicules, jusqu'à la preuve finale de la
Lune, et les témoignages des animaux, seuls, me
suffisent.

Quand le "temps" est "venu" de "dire" non, en
"plus"...



Mon hégémonie est partout, mais il n'y a pas de
reconnaissance officielle, pourtant d'un clic, on sait
où se situer, c'est un peu comme un fantasme, mais
c'est pas le mien, l'intérêt de neurosciences qui
fonctionnent et non pas un bricolage à partir de
l'abus. Ce qui est important, n'est pas de nier leurs
médecines seules, tout dans leur propos finit en
cauchemar, aux dépens de l'accès à l'intelligence,
dans le marasme, et c'est bien une preuve.

Du temps de Babylone, seuls ceux qui avaient
consignés la tâche et écrit leurs pensées, pouvaient
alors s'adonner au dessin sur leur tablette. Les
inscriptions cunéiformes sont basiquement
l'expression de sublimation de la pensée, et c'est
ainsi, sublimant la pensée, que le Cosme a pris place
dans le raisonnement de la Haute Égypte, par la
responsabilisation, de tâche et par cette notion de
volonté commune. Alors, quand en psychologie, ces
bouffons parlent du vouloir, ils ne disent jamais
l'essentiel, à savoir l'oeuvre commune, tant que tout
le monde regarde sa télévision et n'enquiquine pas
les autres, mais ce n'est pas la faute à la politique,
même si c'est le tenant, mais aux prétentions de la
Science, usurpée en délires et croyances tout autant
que la religion, et c'est notable par le confort, ce
que la primatie vient combler de leurs erreurs
gravissimes, cette fois politiques. La psychiatrie est
la science de la merde, c'est le seul tenant, la
République, le leurre de la liberté, c'est la vocation
de la réthorique et c'est démontrable par les



génocides du vingtième siècle qu'ils décrivent
comme guerres mondiales et petits appoints de
défaut. Mes neurosciences sont donc démontrables,
notamment le caractère hallucinatoire de mon
propos et de mes conceptions, mais il ne s'agit pas
bêtement de dénigrer le charabia de la psychologie,
essentiellement de considérer que les flatulences
n'auraient pour ainsi dire pas de place au pouvoir,
encore une entrave à la liberté...On sait déjà le
produit, pour ces prétentions à n'entendre que ce
qu'ils veulent...

Le réel donc, confronté à l'abrutissement de la
mauvaise foi, ce ne sont pas vraiment le contenu des
lois qui est mauvais, mais les prestations ne sont que
des fantasmes, les états de grâce de véritables
farces à handicapés et déficient mentaux, mais tout
simplement car je suis surdoué et qu'ils n'expliquent
rien de tel. Les coupables des cataclysmes de
l'histoire de l'humanité, parlent d'un mystérieux
bouton rouge et de clefs étranges. Le fait que le
déni de la vérité, est offensant à celui qui dénonce
les faits car ils n'ont besoin que d'être cru par les
plus démunis intellectuellement, pour foutre la
merde à ceux qui pensent en prétentions de respect.

Longtemps la marche a été une des premières
prouesses de l'humain, autant que l'on se pose
toujours la même question, sinon que la marche
exprime un langage a elle seule, le pas devenant le
curseur d'un bruit de fond inaudible et visuel, et



pour toutes les espèces, et il y a un intérêt certain à
ne pas être bipède, tout comme le fait de l'être n'est
pas spécialement anodin, si seulement certains et
certaines pouvaient ne pas confondre l'humain
primitif avec l'animal, car l'inspiration est celle des
nos meilleurs amis qui ne sont pas humains. La
course du spermatozoïde est donc la seule
application de l'heuristique que je décris pour ce
faire que la linéarisation du problème quantique
devient plus évidente. Fort des algorithmes
modernes qui permettent de traiter les données, il
vient que l'ignorance est majoritaire, donc que
l'application est biasée et que la redondance de ceux
qui usent dans l'élaboration de nouvelles solutions
plus forte aussi à défaut d'avoir le silence pour seule
présence, les esprits vibrent aux désagréments.
Quelque soit le fantasme, la tâche accomplie, il y a
de surcroit une logique arbitraire et évidente, mon
heuristique. La primatie elle, cherche à tuer, ou
utopique ment avoir une clef pour s'approprier.

Le phénomène est établit et décrié, je ne commets
pas cette erreur, absurde, de croire en des libertés
qui ne sont que perversions. Le fait est qu'il y a
plusieurs options rationnelles pour autant d'effets, et
qu'il ne s'agit pas de confier mon bien à des inconnus
qui me chantent le même "refrain", que l'on est en
proie à des prétentions et des fantasmes si on se
confond avec tout le ramasse de pervers et de
mythomanes, il ne vient pas l'envie de raconter mes
histoires à ces gens misérables, Épicure n'est même



pas de la fête, l'abus est permanent, et les
nécessiteux n'ont pas tous la même vocation, ce qui
est important de mettre en évidence, en
permanence sinon qu'il faille supporter d'autres
vélocités de délires voire d'autres masques que l'on
chérit, que l'on dépoussière mais qui parasitent le
tout vivant...Il y a justement une pudeur qui n'est
pas vraiment monnayable, autant que le travail est
réel autant que l'on se cache pour travailler, autant
que le travail est déjà une mode presque oubliée,
mais qui peut se dompter. C'est avant tout cette
recherche que j'eus étudiée, mais qu'il est difficile à
produire vu ma fatigue et les douleurs persistantes,
mais mon travail est propre et personnel, épreuve et
synthèse déjà depuis près de dix ans, ce qui ne
change en rien la complétion.

La propriété intellectuelle est un phénomène
inébranlable qui ne peut être légiféré, le miracle se
produit au sein de la mémoire, et il n'y a pas
d'usurpations qui conduisent à un profit en termes
d'évolution et de la compréhension globale, et les
procédés hallucinatoires découlent de la maitrise de
la mémoire et non pas des poisons pour tout saloper.
Bref, je pense mieux parce que je c-me connais
mieux que les autres, c'est indéniable, par contre
me forcer à apprécier des nuisibles est un crime plus
grave que la tranche de jambon salée, et c'est à ce
point précis que les tergiversation des voleurs ratés
se compte en grand nombre, au seuil limite de
l'abrutissement général et du harcèlement, par



l'intention. Ce qui est inclus dans mon propos, c'est
que le sacerdoce a été terminé en 25 ans, ce qui m'a
laissé du temps pour compléter mes recherches
neurosciences, et la philosophie n'a pas besoin de
bouffons...

Il ne reste que la passion à élucider, et elle est
féline. C'est un avantage sur tout le Cosme, non pas
seulement ma progéniture, mais les entités en elles-
mêmes, non pas des pervers qui abusent de mon
temps, mais ces paroles fantastiques de leurs
imaginaires, non pas d'halluciner et prétendre être
inspirer, mais dire quelque chose aussi bien qu'eux
font que les gens qui bafouent ne profitent que de
ce qu'ils achètent, que ce qu'ils fantasment voler
s'oublie en mauvaises compréhensions globales, ce
dont les plus pervers et démagogues vantent de
prétendre être une solution. Un phénomène
connexes seulement, il n'y a ni projection, ni de vue
ni d'ombre, seulement la suite logique obligatoire,
car il n'y a qu'une solution. Le sacerdoce est un peu
plus endurant que la vantardise, et l'us n'est pas
dans le clos, mais dans une politique d'expansion du
regard; il faut quand même comprendre que les
limitations d'esprit sont plus nombreuses que les
idées géniales, et i l y a un procédé de
commun i ca t i on é v i den t , au t an t que l e s
malversations sont encore à la mode, je dis juste
que c'est absurde. La mémoire du vivant se résume à
ce que l'on pense, et le reste est autant mal compris
que parasité, c'est ce qui devient judicieux de



comprendre, et à moins d'observer soi-même un
comportement de tel ordre, il est délirant de
considérer une solution, et c'est pourtant le sens de
la vue qui excite le monde contemporain, plus que le
goût ou l'odorat, et c'est sensible, d'une seule
considération, le sens tactile est usurpé pour
prétentions à intellect, ce qui ne gâche rien à
l'intelligence, mais qui la discrimine, du moins, le
pouvoir de salir est presque une prétention à la
politique du vouloir, ce qui ne laisse pas grand
monde sur les sommets, mais qui n'est pas la raison
du fait.

Le sens des mots sinon l'accord tacite entre les
individus d'un peuple, perdu dans la fragilité d'un
propos qui se veut fort, mais dont la fermeté reste à
parfaire, du moins honnêtement, sinon un silence
personnel, car l'immobilité est le seul choix de self-
control.

"If you have done a thing you must have done and
made you felt a nature then you can draw a dream."
(Babylone)

Le résultat mathématique est bien présent dans le
raisonnement depuis suffisamment longtemps, mais
démontrable par la dynamique de projection. Le
share n'est pas que de la douleur, en réalité il s'agit
de mémoire du plaisir, la vrai nature des racines que
l'on peut constater de la vie et de ma progéniture;
ce qui n'est pas en soi une projection, mais bel et



bien d'un calcul d'interférences, dans la plupart des
cas, il devient sensible le constat des intrications, et
il s'agit de comprendre un modèle à 4 dimensions,
non plus la confusion, mais bel et bien appréhender
la vrai nature topologique et non pas halluciner
bêtement, même en s'y réconfortant, phénomène
que l'on peut encore constater encore, malgré mes
résultats. La première idée est qu'il existe bien une
différentielle à la dynamique; on parle toujours
d'atomisticité, et il vient que le temps suit des
conceptualisations logiques...Il ne s'agit plus de
confondre ce qui est et un calcul qui aboutit à
quelque chose qui ressemble, mais de lire et de
comprendre comment on lit, ce que la conscience
acquiert de l'observation, et ce depuis longtemps,
car, s'il n'y a pas qu'une idée, il y a conceptualisation
essentielle et unique.

Il vient donc l'axe de recherches de presque tous,
celui de lire l'énoncé de manière efficace et d'en
extraire l'information qui se doit d'être démontrable
pour début de solution au problème. Ce n'est pas
tant de créer une oeuvre originale, surtout de
concevoir comment les caractères s'agencent, car
des oeuvres originales peuvent être encore plus
nombreuses à ce stade. Cela se lit, les animaux
pensent, les enfants auss i ra isonnent et
comprennent, et je fais partie de ceux qui
raisonnent plus tôt et mieux. L'asocialité est un bien
que je chérie. La volonté est une oeuvre commune,
début de solution d'un marasme des plus pervers et



égoïste, dans un délire consensuel de mythomanies,
de nuisances et de crimes, le fantasme étant le
véritable mal, on ne vit pas devant une télévision, ni
même seul à parler aux meubles.

Mais, ça croyait avoir droit à l'usufruit jusqu'à le
nier; certes, les orgasmes étaient intenses, mais ce
n'est pas moi qui prenait plaisirs, ce qui laisse
beaucoup de questions sans réponses, et surtout des
résultats d'analyse, autant qu'une espérance que le
monde s'améliore, sauf que l'évolution est à un point
critique, que les solutions sont imparfaites, même si
le choix est toujours possible, qu'il vient que
l'humeur n'est pas un phénomène consensuel, mais
bien personnel. Il y a plusieurs raisons à la fois aux
mythomanies de ces mauvais à la fois à leurs crimes,
mais c'est surtout de perversions en perversions
qu'ils tentent de se dédouaner de leurs actes
perfides et malsains, et ce n'est pas un choix
p o l i t i q u e o u r a i s o n n a b l e . L ' i n t é r ê t d e
comportements outrageants n'est même pas dans le
plaisir de nuire, inversement proportionnel à
l'intelligence, le regard d'autrui est surtout altéré
par la satisfaction de l'être qui est nulle dans ce cas.
C'est alors que l'on démontre l'usufruit, démontrer la
négation revient à peindre un mauvais portrait...Il
faut alors préciser que la pensée trouve un chemin
vers la vie, ce que mes amies m'ont inspiré, ce qui
est à l'origine...un temps, donc un raisonnement et
les circonstances de ma fatigue et de mes blessures,
n'aideront jamais à le nier.



L'intérêt global ne tient à pas grand chose, et
n'occupe qu'un regard rapidement délavé de ces
prétentions abusives, une erreur jusqu'à même
comportementale, et toujours leurs erreurs de
constructions, ce qui démontre donc, d'une part le
caractère implicite du raisonnement, mais par la
suite, son existence, et c'est alors que la philosophie
devient claire, autant que la discrétion du
philosophe n'est jamais contrainte à l'observation
d'autrui, ce que donc l'espérance porte, il n'y a pas
d'erreur au raisonnement, et l'intérêt de la
c o n c e p t u a l i s a t i o n e s t u n é v e n t a i l
d'expérimentations, et mesures, même s'il manque
encore à parfaire de nombreuses choses, le travail
accompli est déjà incroyable, autant que
finalement, la capacité de raisonner n'est pas
accessible à tous, preuve par la synthèse, qui n'est
autre que le miroir de l'intérêt personnel à défaut de
considérer son caractère...

La vie évolue, mais les choses changent moins vite,
ce que j'ai donné en toute simplicité n'est pas
vraiment monnayable autant que les erreurs sont
définissables du moins si on considère les faits, mais
ce n'est plus des fantasmes, et autant qu'il faille
considérer ma définition relative, c'est aisé de
comprendre que l'égo n'est pas la cause de ces
usurpations, ce qui est aussi caractérisable par les
faits, criminels alors, dont ces pervers sont
responsables. Le sens de la vie n'est pas un



croyance, peut-être certains ont eu l'impression
d'évoluer entre temps, il vient ma paternité, mais
nous sommes à l'heure de la souffrance physique
depuis plus d'une décennie...paradoxe temporel sans
doute !

Mourir heureux ou mourir malheureux, c'est surtout
dans la douleur que mourir est une souffrance à
moins que des pertes s'immisce dans nos vies,
comme il est juste de considérer, que l'on souffrirait
mentalement de "désordre", ou de "manques", ce
qu'il est prétendu médecine, qu'il n'en est rien
d'autre que de l'abus, jusqu'à ce qui est cru, d'un
ridicule et d'une mauvaise foi, que l'on prête à l'un
ou l'une de qui l'on voit pour eux de prétendre ne
pas être débiles, à leurs torts.

Pourquoi donc l'accès à l'intelligence n'est pas
automatique ? Pour deux raisons : plus de la moitié
de la populace est parasite des créatifs, en
hallucinations tactiles pour s'y croire, l'autre moitié,
se résume à la tâche rabâchée, et le reste du monde
est inqualifiable, au point qu'on imagine le caractère
génétique relatif ou la criminalité. En réalité, le
Cosme est définissable simplement, et l'évolution
n'est certainement pas encore terminée, ce qui
correspond en réalité à ce que l'on ressemble et non
pas ce que l'on croit, même si ce que l'on croit est
toujours abusif, autant que la conscience n'est pas
encore définie close, ce qui laisse beaucoup de choix
incongrus, et laisse de la place aux vermines.



L'intérêt donc dans une populace de pervers
narcissiques, est très limité, et ne parait surfait que
dans la réalisation superbe, ce qui ne laisse que la
rareté pour croire posséder quelque chose, ce en
quoi le verbe avoir devient l 'usufruit de
l'intelligence. L'erreur est une des plus formidables
recherches scientifiques.

Il y a en réalité plusieurs approches à l'élaboration
d'un caractère, et il vient que le caractère exprimé
n'est pas singulier, c'est un fait étrange déjà de ne
pas considérer une suite logique de construction.
L'étal des sonorités est particulier au sens que tous
doivent s'y retrouver. Ce qui n'est pas le cas des
enluminures ou succinct, et dans une mesure
ancienne, la propagation des aliénations provenant
de l'élaboration d'une machine thermique, en ce sens
que ce qui est cru compris et porté par la croyance
de l'impossible, autrement dit de la négation et du
fantasme, ce qui ne laisse que peu de raisons pour
vivre libre. Il y a pourtant un algorithme concevable
à la liberté et il ne s'agit pas de le vouloir, c'est
autant à dire que l'expérience peut être morbide par
les simples jalousies, ce qui est aussi limité par la
souffrance. La propriété intellectuelle est donc
l'expression de la liberté et sa résolution, mais il est
tout simplement dangereux de considérer l'avoir
contemporain, faute de quoi les groupes se
conforment quand même à la défécation, qui parait
évidemment sans intrusion au fantasmes, alors qu'il
s'agit de parasitismes flagrants. La solution est de



mon existence donc il ne s'agit pas de la véritable
raison, juste l'étude, mais c'est quand même
l'évidence du caractère de l'intelligence, et dans une
mesure consensuelle de la création globale.

L'intérêt de l'humain parait être le support de
l'information, ce que les animaux, par leur
hermétisme, étendent à la compréhension et
l'imagination. Ce qui est déplorable est la jalousie de
ces humains pervers jusqu'à tuer, qui se trouvent des
raisons en l'abus, et nient l'intelligence d'autrui, pour
le vouloir, et donc l'excuse de la volonté, de
l'intention ou de la responsabilité. Le propos est
méprisable quand on peut témoigner de toutes ces
malversations, et l'ignorance est la plus forte des
culpabilités quant à comprendre qu'il s'agit de
valoriser la vie et non plus scander l'avoir, car en
général, il ne reste plus qu'un cadavre. La solution
n'est pas dans l'attente, et l'observation est dans
l'acquis non pas dans les travers de l'humeur, et
autant que l'on peut se faire une idée seul, le
développement est nécessaire, et c'est ce que
l'animal à de plus éloquent, la suffisance...

Il faut se concentrer sur le fait que la psychiatrie est
un corps difforme et parasitaire, que peu de chance
subsiste dans l'état pour soigner ces prétendus
malades à moins de concevoir que les psychiatres
doivent être inclus dans le lot d'aliénés comme
l'infirmerie assurant le service. Sans quoi, tout ce
q u i e s t p r é t e n d u d o i t ê t r e c o n s i d é r é



physiologiquement et non pas avec des doctrines
débiles. Le phénomène est subversif, ce qui laisse
beaucoup de champs mentaux à la débauche et au
n'importe quoi, ce qui donne un appoint à ces
bouffons et autres demeurés, et ce n'est même pas
constitutionnel...Bref, une utopie pour certains qui
finissent aussi par tomber malades, pas la faute à
celui qu'on n'aime pas, mais bien parce que
l'immersion n'est pas du tout considérée, ce qui n'est
plus amusant.

Ce qui est corpusculaire et un état de fait et non pas
du n'importe quoi faisandé, ce en quoi l'information
libre demeure un leurre, mais ce n'est pas sans
perversion que l'on doit considérer le manque, car
sinon la parole devient des plus malsaine, ce que l'on
ne construit plus que l'on laisse à d'autres, ou que
l'on nie des animaux, et je n'entends pas à ce que
l'on nie l'intelligence animale, ni même les parasites,
mais que les choses soient considérées comme telle
qu'elle sont et non pas fantasmées, et c'est
quantifiable. Alors, il y a plusieurs raisons à la
privation de liberté, et formellement, il vient les
discriminations que certains ont jugé utiles, et pire,
les crimes en bandes organisées, dérives sectaires
que l'on laisse aux cochons. Je ne considère pas une
s u p r é m a t i e m a i s u n e r e c h e r c h e , e t l e
dé ve l o ppe m en t e s t dé j à c o n sé qu e n t e t
exceptionnel, ce que l'on veut m'en vouloir.

Ce qui est considérable, est l'obtention. Un



phénomène de la compréhension suffit à la réussite
intellectuelle, et il s'agit d'autres considérations que
définir le paras it isme, à la r igueur, une
compréhension devenant utile à la manne. Le fait
est que l'intellect se forme plus lentement que
l'étude, mais qu'il s'agit toutefois d'aller jusqu'à
intégrer les concepts et propos, ce qui peut paraitre
contraignant, mais qui est en réalité passionnant, ce
que la jalousie bafoue au nom de la croyance, des
plus démunis intellectuellement, mais il existe
encore aussi des classes relatives aux notions, et il
ne s'agit pas de confondre l'utilité avec le service.
Mieux encore quand l'intelligence est de survie, il
vient la création, et c'est un phénomène encore plus
complexe à définir que de considérer mon propos car
découlant justement de l'humanité. Il y a plus que
quelques triangles (des dizaines de millions) et
quelques mathématiques de simulations, il y a
échantillons, étalonnages, mesures, formes
théoriques, existences, et preuves ce qui laisse tout
un espace de liberté à l'Art contemporain, les études
étant déjà considérées comme monnayables ce qui
me laisse très suspicieux de considérer l'intelligence
du Cosme, même quand Babylone s'immisce dans le
discours scientifique.

En tout cas, ça veut plus nous parler que nous leur
parler, tandis que les oiseaux même savent ce qu'ils
font, tandis que les plus pervers les parasitent, et
cherchent à nous atteindre. Cet état de fait est
biasé par le fait que les autres préfèrent finalement



sodomiser des putains plutôt que travailler. Un
constat simple, et pourtant une réalité de la débilité
mentale de l'espèce à se vautrer salement en délires
qui ne font rire personne, sauf que cela pourrait être
drôle de considérer l'exacte réalité de ces
parasitismes. Mon travail est effectué honnêtement,
la pierre noire de l'odyssée, et même mieux le
propos qui va avec, je ne vois pas pourquoi je
devrais considérer ces demeurés autrement. Il y a
des raisons à tout sauf que l'amour est encore
indéfinissable.

Deux problématiques essentielles. D'une part, les
représentants hallucinaient une partie de ce qu'ils
prétendaient penser, en imaginations ou en
fantasmes, pour s'inspirer voire même s'approprier
dans certains cas célèbres, d'autre part, les modèles
d'interprétations sont encore à ce jour insuffisants,
ce qui explique que la maintenance des idées
conduit à une mauvaise compréhension des
étudiants. Le fait est que pour obtenir ce que l'on ne
comprend absolument pas, il fallu créer de nouvelles
interprétations, et autant se débarrasser des
fantasmes, et c'est de cela dont je discute. Le
résultat date d'une décennie, mais est toujours
d'actualité, il ne suffit que d'expliciter l'existence et
la survie, deux choses qui sont simplissimes à
concevoir par la même qu'il y eut une pensée
globale, autant définissable d'une hégémonie et
intégrales.



La mort n'est pas une amie, ni une espérance, même
quand on souffre, de tout temps il vient que
l'humain espère malgré lui à vivre plus longtemps,
que ce soit la seule valorisation est digne
d'attachements mentaux, et autant que le discours
auquel j'ai du faire face à de grosses lacunes et
surtout une jalousie relative à l'intelligence, plus
qu'à la beauté, même si je fus plaisant de mes beaux
yeux; phénomène étrange, l'intelligence est
l'aboutissant et non pas une propriété, et l'intellect
suit des raisons précises, il vient que la douleur peut
faire oublier, ou du moins perdre le fils de ses
pensées, et si l'octroie est addictif, peut aller jusqu'à
la démence de perdre totalement raison. Il n'y a rien
d'autre à dire quant à cette folle discrimination de
maladies relative au mental, sinon que la
catégorisation est déplorable, malsaine, et ridicule.

Ainsi, le voyage est un phénomène du conscient du
moins pour celui qui fait voyager, ce que l'on
considère en interconnexions électriques par charges
de la part cérébrale, du coup, ce que je dis de
l'existence et de l'électricité, vient une informations
supplémentaires : la dynamique est nodale et la
vitesse, transluminique.

Il s'avère que la vue d'un espace à trois dimensions
requiert une projection par perspective pour être
visualisé, ce qu'une ombre en requiert deux. Il y a
aussi le code génétique qui permet une modélisation
en 3D, mais il existe une méthode de calcul fondée



sur un nombre dimensionnel arbitraire. LHS est déjà
une affinité de dimensions supérieure à 4,
exactement possible par la dénombrabilité du code
génétique, et la mesure de l'heuristique. Il y a plus
que la science fiction dans mon existence de
généticien et neurophysicien, et plus de réponses
que de questions, considérations amicales à ces
femmes qui me font raison, car il n'y a pas de
solution au problème planétaire aussi peu que
nations et profusions de mots, imbus, usurpés et un
perpétuel jeu de trahisons perfides, et cette danse
macabre autour de mes statues, le règne de la
terreur tout azimut, sans parler de comprendre, que
l'on parle de soigner, que l'on trouve finalement de
penser aux autres différemment, plutôt que des
mêmes mots, en coeur. De la dynamique c'est
l'accélération qui est fascinante.

Accélération donc jusqu'à même certains algorithme
qui projètent les occlusions avant d'en calculer le
volume par intersections. Des méthodes de
projections, ce qui constitue la première idée
d'appréhension de volume 4D. L'idée est plus
évidente que ça. Les deux projections d'une ombre
sur l'observable et le sujet d'observation, ont une
particularité en mathématiques qui relève de
connexités, et c'est en ce sens que les glyphes de
l'écriture sonore, permettent de définir un sens de
marche, et non plus une information. Le concept
d'heuristique est donc démontré par le triplet
fonctionnel de la lumière.



Des affinités sons-lumières on en déduit que du
caractère oblitérant du concept de singularité, il en
est du sommeil de tout le monde, et il vient que le
rêve est un poison de l'intimité, le retour de toute la
puanteur produite du Cosme actuel, du moins pour
ce qui a été de mon enfance...Les mathématiques
sont donc publiées pour qu'elles paraissent
intelligentes, et non pas parce qu'elles permettent
une réalité sur le sujet de calcul. C'est en principe la
notion d'erreur qui est invoquée pour définir si un
calcul balistique est optimal, mais il revient à dire
que l'erreur peut être dans le volume ou dans
l'accélération, et que les notions de connexités ne
sont que rarement apprises, autant que les
projections et autres calculs d'intersections sont
duaux. Cela revient à exprimer un langage, et une
histoire, mais qui n'est pas sensée découler du
vouloir.

Une différentielle de projections de volumes
gravitationnels donne un peu plus que quatre
composantes, en termes de génétique l'ADN ne
considère pas l'existence, mais la propriété, ce qui
n'est pas possession, autant que le mal qui habite
certains n'aboutit pas encore à une solution
envisageable, et c'est pourtant ce qui est réussit,
que l'on peut élaborer des débuts de calculs et vu les
limitations de mouvements pouvoir observer
l'inconnue, même si la suite logique domine les
réflexions, il en est de constitution et conséquente à



toute élaboration; alors on conçoit des entités
mutables et l'évolution est concevable à vérité, ce
qui ne laisse pas de place au hasard, ce qui est
totalement incalculable autant que l'on prédispose
de grandes mathématiques de probabilités. Le
phénomène de l'existence démontré, il vient
simplement un usage du bon sens, mais les rêves
influencent de manières plus ou moins indirectes,
plus ou moins formelles et surtout mettent en
évidence le vide de l'usufruit moderne.

Il n'y a pas de solutions miracles, le fait est qu'il y
aura toujours plus de solutions que nécessaire, du
moins dans un intervalle de temps et des
considérations particulières, et c'est d'une part le
script, le sens de marche, et autant de résultats
jusqu'aux pitres. Le fait est non seulement invasive,
mais conçu de rigueurs, ce qui ne change en rien le
corps, mais qui n'évolue pas. Il n'y a pas de limite
pour ainsi dire, le paysage est toujours en cours de
peinture, et suit même les saisons, ce qui importe
était de définir le caractère, ce qui se nomme
facilement, et par conséquent, la meilleure
approche, sinon c'est inutile. Les intrications sont
assez basiques mais offrent déjà des arrangements
plus que salvateurs, et c'est peu dire face aux
Cosmes, car l'intelligence, par le nombre, est donc
plus rare. Les animaux ont une conception bien
pensé de ces modes, ce qui nous inspire une
existence, la vie étant de plus en plus l'adage de
pestiférés.



La discrétisation est donc une des plus graves
erreurs de conceptualisation, et le réel ne modélise
pas une réalité; il y aurait bien des affinités
fractionnelles de lieux ration d'espaces de multiples
dimensions, mais la mémoire a été tiraillée à chaque
fois par l'échec subit finalement.

Cela dit, le n'importe quoi de la technologie qui
obstrue l'universalité, est bien qu'un commerce, et
comme tout commerce, une usurpation. Le fait est
que les gens n'ont pas besoin de gros moteur dans
leur voiture pour se déplacer, mais que ça le fait,
comme la 3D il y a 20 ans, des tétraèdres avec des
textures qui "en jetaient" dans des cubes pour
décors. Le fait est qu'il y a des phénomènes, de
l 'espr i t, qui aboutissent à une mei l leure
compréhension de l'intelligence, sempiternelle
réflexion, que l'on acquiert par la réalisation ou la
création, que même si le tapis est plein de squames,
le core à plein de threads pour faire propre, et le
pot d'échappement plus gros, ça fait un bruit
assourdissant plus chic. Ce n'est pas une critique dès
lors que je n'en pâtis pas, c'est que le travail fourni
n'est pas considéré avec exactitude, que les
fainéants du clic abusent sans savoir de quoi on
parle. Il y a des temps et de l'usufruit dans tout ce
qu'on fait, mais l'irrespect domine les plus pervers,
aux yeux de lois oubliées et sans honneur, voire des
offenses. Le tout accompagné d'un crime contre
l'humanité encore plus grand qu'imaginé, et c'est en



plus déjà écrit depuis des millénaires, comme si la
modernité avait amené une intelligence niée tout le
long que seuls les plus propres, avec la grosse
voiture et l'ultraportable de dernière génération,
avaient compris. Ce qui a de plus fort est bien que la
plupart du temps, on ne rencontre pas des gens
habillés pareils dans la rue. Il y a un intérêt
part icul ier aux sc iences qui échappent à
l'entendement global, laissant la parole à des
demeurés parce qu'ils fantasment savoir mieux que
les autres, donc, la technologie sans progrès social
est un mal, sauf pour ceux dont c'est l'outil de
travail.
L 'étal des solut ions de ce demeurant de
rédemptions, est l'inconscience, l'intelligence
devenant l'approbation d'autrui, comme une mafia et
ses mules.

Ces latences dans la compréhension de mes
sciences, ne sont du qu'à l'usufruit de mes
précédents travaux. La congestion occure d'une plus
grande latence, mais ne nait que dans la négation et
la perversion, ce qui ne laisse que peu de place pour
l'intelligence, et il ne s'agit de nommer une maladie,
mais de décrire une espèce primitive qui abuse de
ma patience. Mes travaux étaient déjà découlant
d'une réflexion sur l'intelligence et non pas la
volonté de refaire un monde, ni même de rejeter
celui qu'on nous propose avec largesse et petitesses
d'esprit. Le fait est qu'il existe un moyen de
préserver sa propriété qui contraint autrui à payer



pour en profiter aussi, ce qui n'est pas admissible vu
l'état de fait et le propos outrageant d'une
prétention à médecine délinquante. Ce n'est aussi
pas voir plus loin que le "bout de son nez" et les poils
en témoignent, c'est donc du grand n'importe quoi et
du je m'en foutisme de grande envergure. Plus
encore, les lois seraient insuffisante pour rétablir un
droit, jusqu'à bafouer le temps perdu et le manque
relatif, ce qui passible de condamnations aussi,
même dans l'absolu. Un travail en plusieurs étapes
mal comprises et pourtant évidentes, et ce n'est pas
ma personne qui est venue à cacher le fait et le
phénomène, mais seulement la primatie qui
s'excitaient.

La méthode de travail n'est pas innée, elle est
d'apprentissage et de volonté, un travail
d'introspection jusqu'à la synthèse du rêve, même si
ma vie n'a pas été exempt de malversations et
d'harcèlements que je subis encore, le travail est
sympathique et conséquent, ce qui laisse le temps à
d'autres pour comprendre simplement, mais on sent
déjà l'excitation de ces êtres décadents qui tentent
difficilement de parler de bouffonneries, ce qui
laisse perplexe quant à une étude relative, et sans
équivoque quant à la mauvaise volonté de ceux qui
n'arrivent pas à concevoir la liberté sinon en
diminuant une charge. Ridicules.

Reste que l'effet du carbone est démontré, et ce
n'est pas vraiment autre chose qu'une sensation, ce



qui laisse en friche le monde scientifique, mais qui
ne relève pas du délire, vu que la vitesse de
propagation est mesurable. Ce qui reste à faire n'est
pas vraiment agréable, mais ce n'est plus de mon
ressort. Il y a déjà de nombreuses expériences sur la
psyché qui peuvent amener à un étalonnage global,
sachant ce qu'il convient d'évaluer. Outre l'ignorance
perpétuelle, ou consensuelle, il n'est pas vain de
considérer un Cosme et une considération sur
l'identité, mais pas vraiment d'ordre politique qui
relève du grand n'importe quoi où celui qui garde son
confort mène les autres jusqu'au bout.

L'Art et les Sciences en mouvements et dans une
mesure de conscience, même si l'on se fait des
raisons et même si les résultats ne sont plus
singuliers, il vient que l'ordre donne la mesure, sauf
que l'histoire est sans fin et que les Sciences
dominent largement l'Art relatif. L'idée que le Cosme
puisse évoluer pour se plaire est simple, quant à ce
qui peut être fait, il y a en réalité plusieurs
conceptualisations. Le phénomène s'explicite en
développements, mais le savoir ultime ne sera
jamais accessible, ce qui laisse beaucoup de temps
libre, et de bonnes inspirations, et il faudra
comprendre avec intelligence qu'il n'existe pas de
maladies mentales, ce que l'on considère comme
folie n'est qu'une forme d'élaboration du conscient,
les raisons relatives étant à l'évidence supérieures à
ce l le s dont on nous fa i t commerce. . .Le
divertissement est indécent, et les concepts



découlent d'une profonde mauvaise foi, mais l'envie
est naissante, quant à l'utilité, certainement un
rejet de l'usufruit.

Les rêves sont de jolis nuages et le vent la fin de
l'existence, c'est ainsi que l'on peut définir un
phénomène. La singularité étant de l'ordre du
souvenir, la fécondation le dernier souffle, il est
explicite de considérer la mémoire pour ce qui est
de la conscience. Les Arts ne se veulent pas
conscients, mais la poésie de la vie nait de l'esprit
de la nature, et c'est autant de morts qu'il nait de
nouvelles vies, le compte le plus juste. Ce qui reste
à comprendre est bel et bien la stimulation de l'égo,
et non plus l'us pour faire des mathématiques, c'est
aussi simple, car les mathématiques exigent une
mémorisation optimale, ce qui est déjà envisageable
dans les Arts, mais que les Sciences n'expliquent
qu'en se privant de divertissements, alors que les
mathématiques ne sont que des Arts conceptuels, le
Cosme n'est absolument pas identiques entre faire
d e s m a t h é m a t i q u e s e t a p p r e n d r e d e s
mathématiques, autant que l'esprit du Physicien est
agrémenté du possible des mathématiques. Ce qui
laisse de nombreuses libertés pour les Arts. Ce qui
n'a pas été implicite, n'est plus aussi utile au
demeurant. L'intérêt des mathématiques est tout
autre, et il est démontrable que l'existence de
l'abscons aboutit à des calculs vertigineux, grâce aux
félins, sauf que les définitions de mots ne sont pas
assez sérieuses, voire conscientes, ce qui laisse



beaucoup de place pour la bonne humeur. Donc, le
rêve est inutile dans l'état de Sciences actuel.

L'inspiration est l'idée même que l'on se fait des Arts.
Le travail d'observations, un sacerdoce inconscient,
et autant que l'on dénombre la production, la
résultante est le lâcher-prise de tout ce qui est dit
de nous, que l'on soit Artiste ou Scientifique. Il n'y
pas pas d'idée consensuelle des Sciences quoique l'on
puisse croire, c'est le domaine exclusif des Arts, et
la volonté animale n'est pas si différente de l'idée
humaniste, sauf que les animaux ne vivent pas dans
le respect de leur égo, et le travail fourni a beau
être explicite, la résolution n'est pas autre
qu'animale. Un intérêt mis en exergue par tout le
troupeau de pervers notoires et débiles à mes
dépens, et parasitaires du Cosme. Plus que
simplement rigoriste, le rêve est devenu un
divertissement indécent et pervers, autant que les
actes sont devenus aussi schizorphrènes que la
somme des jalousies, ce qui ne laisse pas de lieux de
développements, et on est en droit de se demander
pourquoi les concepts ne sont pas compris plus
simplement, vu tout ce qui est prétendu, et ce qui
est vanté, et même si les perversions ne sont pas
une communication évidente. Le fantasme de
l'Artiste ne provient donc que d'une appréciation
différente de la mort, ce qui est suffisant pour
anéantir la rigueur scientifique, car très limitée à un
lieu fermé et mécanique. Il y a en réalité peu d'idées
engendrant un raisonnement relatif, encore



aujourd'hui.

C'est le calcul scientifique qui régit mon inspiration
et au lieu de parasiter le Cosme avec ma prétention,
je le conçois, ce qui ne me donne qu'une liberté
artistique, et autant de réflexions de relativités. La
rigueur n'est qu'un lieu où ce que l'on oeuvre est
conscient, voire sensitif, autrement-dit, la rigueur
n'a qu'un aboutissant. Il ne vient pas de s'inspirer
d'autrui pour certaines réalisations, du moins à
mesure d'un conscient biaisé par quelques
propagandes bizarres.
L'intérêt d'un travail relatif est autant un rejet
d'autrui et des prétentions ridicules, que le constat
rigoriste du grand n'importe quoi de la propagande,
plus que simplement faisant l'humeur, réalisant
l'abrutissement du réel.
L'intérêt de la religion n'est pas dans ses fidèles,
mais dans la fédération, ce que l'on critique
quelqu'en fut les propagandes, et l'idée d'un
commerce n'est juste qu'un discernement relatif à
l'augure.
Il existe certaines personnes qui usent de leurs
humeurs pour prétendre ne pas être totalement
inutiles, et le début du siècle s'est vu engendré par
une volonté corpusculaire globalisée, ce qui laisse le
connu au dessus de toutes atteintes, mais qui ne
permet pas encore de donner des résultats.

Le savoir est inné. L'idée que l'on apprend est
fantastique, mais ce qui est appris n'est en raisons



que l'exercice de mimétisme afin d'appliquer un
degré de liberté.
L'idée que l'on se fait des mathématiques dès lors
qu'elles constituraient un problème d'intégration, est
l'abrutissement des disciplines ne requièrent que la
mémorisation, car dans la plupart des cas, ne pas
comprendre les mathématiques est relatif à une
mémoire ridicule.
L'éducation, même globale, est simplement de se
faire une idée sans parasiter autrui, ce que le
mathématicien exégète rejète.
La méthode usuelle d'innovation est d'halluciner une
consensualité, et de ne pas tomber dans le piège, ce
n'est pas exactement un secret, c'est l'explicit d'un
corps latent.
C'est bien à ce propos que l'on considère que
l'hallucination, que l'on nomme sous toutes ses
formes est inutile, et la simple rigueur est plus
différentielle que l'us relatif.
La noblesse ne perd pas le temps nécessaire à
l'existence, et c'est simplement modélisante, même
parasité par les protagonistes des romans photos de
c e s a u t r e s p r o t a g o n i s t e s , c ' e s t j u s t e
qu'inconsciemment ils n'ont aucun accès relatif.
Le mimétisme est une longue histoire, et tend vers
l'intelligence animale, c'est ce qui est démontré
aisément.

Mes peintures sont autant de cas particuliers
nécessaires à mes recherches scientifiques, de la
neuro physique, jusqu'à la génétique, seul mon égo



est précisément identifiable consciemment, et la
nature se faisant plus câline, et autant plus prolixe,
j'établis une topologie de mon existence, et ce n'est
pas mon travail de considérer les interactions avec
ces mannes perverses et r idiculeusement
"pompeuses".
L'intérêt n'est clairement pas dans le commerce, et
c'est pourtant ce qui fait sensations, alors que les
problèmes se linéarisent de manière plus évidentes
de générations en générations, qu'il vient d'histoire
d'un plus petit nombre pour expansion du mimétisme
contemporain, autant que les discrétisations sont
abondantes, voire même définissables par des
propagandes de l'intelligence humaine à défaut de
comprendre, les croyances supplantèrent l'idéologie,
et la simple manipulation mentale afin de
consensualités, pour définir une philosophie, mais
pas celle du destin. Ce qui sera considéré comme
une menace, comme de me définir peintre.

Il s'agit donc d'hallucinations tactiles que le confort
veut nier, af in de manipulations par les
propagandes. La motivation n'est certainement pas
le fruit du travail, ce qui laisse un espace plus grand
entre les gens, et un certain recul quant à leurs
différences, loin de moi de considérer le propos
d'autrui quand il est différent du mien.
L'idée et l'essence même de l'intelligence est mis en
exergue de la liberté, quant à toutes les
applications, ce qui n'est encore aujourd'hui pas
vraiment conscient, certainement même inconscient



q u a n t à l ' é m e r g e n c e d e c e s n o u v e l l e s
mathématiques qui ne sont même pas tolérées dans
l'usage du potentiel, voire même symboles de
l'erreur et de la faute.
Autant de réponses qu'il n'en fallu pour l'implicite de
l'incompréhension d'un procédé qui se résout
mécaniquement dan l'outil, et inconsciemment dans
l'existence, mais tout simplement car ils ne sont pas
similaires, ce qui laisse le choix de qui se pose les
mêmes questions, ce qui n'est pas une maladie, à
fortiori la résultante de mensonges pluriels, de nier
intellect d'une unicité de solutions.

Ce qui reste à bien comprendre c'est que du groupe
unique de solutions, l'adaptation relative n'est plus
consensuelle, et bien catégorisée, et l'intérêt n'est
plus dans l'obtention chevronnée, mais dans l'explicit
exhaust if des données à considérer. Une
linéarisation est alors possible, ce qui peut paraitre
surprenant, n'est en réalité que la définition même
de l 'énoncé, ce qui est le but de toutes
catégorisations. Alors, il vient le principe de
machine thermique, et les malversations sont
démontrables dès lors que la machine est réelle, ce
qui laisse supposer une oblitération, et une évolution
consensuelle justement, mais ce n'est pas prendre le
sujet d'étude dans le bon sens, et à contrario, on ne
vise qu'un explicit déjà acquis. Ce qui ne revient pas
à chercher l'énoncé d'une ensemble de solutions,
mais la réalité du sujet.
En mathématiques, les modèlisations numériques



font la catégorisations de variations de propriétés et
leurs applications, ce que l'on peut à l'évidence
considérer d'un quaternion est la formidable
capacité d'orientation, et il est sensible de
distinguer et de discerner l'utilité de la nature, ce
qui est essentiel dès lors que l'on conçoit le réel.
L'élaboration de l'outil en question est basée sur
plusieurs résultats, et le caractère de la génétique
d e l ' ê t r e , e t d o n c u n e b a s e r é e l l e d e
conceptua l i sa t ion , et nu l doute que le s
mathématiques offrent plusieurs spécialisations de la
nature.

Le travail est un calcul d'interférences à
considération de la fécondation, il vient les valeurs
d'intrications et de permutations déjà appréhendées,
mais la spécialisation est de ma propriété
intellectuelle, ce qui laisse donc la machine
thermique en virtualisation, alors que pour les
mannes, elle apparait plus ou moins fantasmée, ce
qui est déjà plus déplorable, que l'on considère un
niveau de dérives et de perversions.
L'idée d'un acheminement de pensée offre le résultat
de synthèse sur une propriété intellectuelle la plus
vaste, et il ne vient pas de la considération
d'erreurs, le résultat décennal obtenu sans un travail
continue et relate de l'observation, ce qui est à
l'opposé exactement du fantasme, le raisonnement
étant réel et suffisamment précis pour éluder une
problématique supérieure, considérée dès le départ
comme l'axe principal de recherches.



Même si la vie est plus importante que la médecine,
il apparaît que la médecine décide déjà de qui doit
vivre par les mannes, et les raisons sont obscures, ou
inconscientes. Je sais déjà ce que je dois développer
de mes études et de mes recherches personnelles, et
l'intérêt est aussi singulier.

La fécondation en question donc dans l'explicit de la
mort, parce que la connaissance requiert
l'intelligence, et que le médium n'existe que par la
conscience, et non pas d'une proposition. Ce qui ne
laisse plus de mots relatifs, la réalité de
l'oblitération finale, et l'us, sinon maladie, mais le
raisonnement se doit d'être plus abouti pour définir
l'existence, et non plus les discriminations d'un
caractère étranger de la pensée.
La réalité vient donc de sons et de lumières, les sens
restant n'étant pas vraiment perçu de la même
manière, en grande majorité.
L'expérience n'a aucun relatif à l'existence tant
qu'elle n'est pas vécue, tel est l'axiome de toutes
recherches.

L'expression des choix relatifs à la pensée, est
morphique des flux de caractérisations, et il vient
que la criminalité est l'expression de la facilité, du
moins que dans ce confort usufruit, l'intelligence
réelle se fait plus rare. Il vient des configurations
oblitérantes et d'autres qui sont plus créatives, sans
compter sur ma maitrise de ce flux et sa
caractérisation. Le fait est que plus de sciences n'est



pas possible dans l'état de conceptualisations
communes. La différentielle étant aussi de l'ordre de
la personnalisation. Seul l'observable réel est
accessible qui plus est, l'intérêt de considérer la
pensée individuelle, donc.

La reconnaissance de formes en intelligence
générale est induite par une dynamique, alors que la
résolution de q-bits est déjà fixée au départ, c'est de
conscience qu'on établit l'heuristique afin de
résoudre le problème linéairement à une erreur de
statistique de 1/25!, qui se traduit par une forme de
la sphère pas tout à fait "ronde". Explicit conscient
aussi de la dynamique comme un objet de
relativismes du réel, mais d'espaces rationnels
uniquement, que l'on émette des champs pour
compléter l'hypothèse vectorielle, c'est encore la
seule solution pour calculer une itération.

Certains croyaient que chaque chose dépendait d'une
intelligence singulière, comme ceux qui furent
idolâtrés et considérés donc, à outrance. La réalité
est qu'il faut définir un Cosme particulier, et la
concrétisation singulière, une chose devenant
l'expression globale. Mais on reste quand même seul
relativement, il faut pas se croire toujours plus
intelligent qu'autrui pour l'accès.

Les félins ont leur langage, uniquement constitué de
verbes, mais à considérer l'exactitude du langage, un
nom commun suit une constitution de verbes.



C'est une réflexion de pouvoir exprimer une liberté
de donner des droits aux animaux, non pas de
freiner la compréhension, mais leurs Cosmes sont
inspirants.

Isis me le confirme, la solution au problème
climatique est de construire d'autres montagnes.
Déjà à l'étude, les pyramides donnent de très bons
résultats, et les animaux sont parties prenantes,
donc la volonté est saine, mais il faut peut-être
travailler la matière, et finir par déplacer des
montagnes, autant que le décor bucolique des
sommets est figé dans le temps que l'on adoube par
de l'eau stagnante, ce qui est sensible...

Le hasard est une forme d'intelligence. On observe
ce que l'on possède, on comprend par l'erreur et on
ne se souvient que de ce que l'on pense, sont les
maitres mots du calcul de l'aléatoire. Une première
simplification est de considérer que le fantasme est
toujours externe, que ce soit imagination ou rêves,
même. Précisons toutefois que mon remote sense
n'est que la réalisation de mon don avec l'animal, les
rêves induits ne sont pas vraiment de rigueur. La
reconnaissance de l'intelligence n'étant pas un plaisir
solitaire, l'orgasme féminin est la parole animale, le
discours des meilleures inspirations, il est dommage
que ma perception soit autant salie, à cause de ma
fatigue et de mes douleurs, car j'aurais pu être en
osmose plus profonde avec nos meilleurs amis et
amies. Mais il n'y a rien à espérer en effet, le calcul



est modélisé et l'apprentissage un travail sur des
années. Explicitement, il y a quand même l'essence
de la vie qui réveille l'instinct de mes meilleures
amies...
Il y a une différence entre considérer une primatie
et l'usufruit des chiens ou des rongeurs, la solution
de facilité étant la plus dégoutante manière
d'abuser, à ce propos.

L'heuristique du calcul de la mémoire donc, pour
mes meilleures pensées...



II. Le souvenir.



Ils ont beau dire que Freud serait un explorateur de
l'inconscient, ma méthode d'être en vie par la
multitude de nuits blanches a donné de meilleurs
résultats, plus probants, et de nouvelles approches
du Cosme, alors que la psychiatrie n'est bonne qu'à
me parasiter pour une hallucination tactile qui fait
croire aux débiles êtres intelligents, et que les



débiles ne sont pas considérés comme tels. Le fait
est que je synthétise le rêve, et ses mathématiques,
informatiquement. Depuis leurs péages de plombs,
et avec les temps qui courent, la prétention humaine
est toujours plus insidieuse, ce que je peux contrôler
en hallucinatoire. Freud n'est qu'un usurpateur
comme beaucoup d'autres de ces temps là, pour la
simple raison d'un "vol" de mannes. L'intérêt succinct
de la procréation mais par le génocide et l'infamie, il
n'est pas considérable de leur intelligence...Ce qui
change ? Ce qui ne leur appartient pas. Les débiles
et ceux qui les usent sont débiles.

Mon travail sur la reconnaissance de formes est basé
sur la génération de données et le mouvement, et
s'articule sur des principes assimilés de l'ADN de
toutes choses dans un caractère évolutif. Le fait que
le hasard est une intelligence que l'on peut
apprécier, mais qui ne définit pas toute l'histoire, ce
qui laisse un caractère intellectuel à la religion mais
qui ne relève pas de pertes d'énergie. L'application
définissant le sens local à une interprétation
conceptuelle de génération de données. Nulle part
le volume de l'arbre, encore moins exact, n'est
présent dans l'esprit de quiconque, et le fait que
l'arbre nous exprime un sentiment quand on le
considère malgré tout via la somme télépathique du
sens local, donc, afin de générer un arbre similaire
sans échelle de mesure figée, et c'est en cela que
l'on aboutit à l'appréciation de l'unicité du génome.
Il y a plus qu'une complétion non caractérisable en



toutes choses.

C'est à dire que de bouffonneries en bouffonneries,
le vice est poussé à prétendre savoir mieux ce que
l'on dit, d'une manière où ce ne sont plus que les
fantasmes de la population qui font le commerce,
plus que des idées, car le problème de l'activité
humaine quant à ce qui parait appréciable de nos
jours est démontré, traité et explicité. Pour notes,
le réchauffement climatique et la maltraitance des
animaux font partie de tout ce qui de progrès n'est
en réalité que des injures à l'essence de la vie. Le
constat qu'enfant j'étais censé être soumis à la
pensée des adultes tant et si bien que je ne les
considère pas plus que les singes sont ridés, mais
leur parasitisme est bien une maladie, et il n'existe
pas de maladies mentales, c'est qu'ils aiment bien la
brosse à reluire pour des crimes déjà commis, car le
changement climatique est une occurence de
l'incubation générale du virus, en termes de
conditions initiales, de la problématique de ces
fantasmes, car l'actualité est la masturbation de
l'esprit en attendant le calcul de la "somme"
coïncidentielle.

Le travail effectué, en effet, il y a relâchement des
nerfs, non pas de lassitude, mais le travail ayant été
passionnant, le résultat est un gros bijoux. Le
phénomène est explicité sur des milliers de pages,
ce ne sont que les vulgarisations de ma pensée
unique, et loin de toutes ces mythomanies que l'on



croit, aussi bizarrement que cela puisse paraître, il
s'agit d'un fantasme qui assassine. Le résultat est
aussi beau que le visage de cette femme qui a
souffert de ses propres torts, mais qui en sort
grandie, ce qui laisse encore plus rêveur de ma
passion, car j'espère la retrouver seulement si ce
n'est pas une obligation, même si ce n'est que de la
philosophie de considérer la fin d'une histoire
effrayante de considérer autrui qui n'est que
l'explicit de mes travaux connexes qui la
caractérisent.

L'erreur est humaine, compte-tenu d'un langage qui
requiert l'attention toute son existence, ce qui laisse
ceux qui prétendent savoir ce qu'ils disent en marge
d'un mécanisme de répétition, et le rire est le
propre du singe, ce qui laisse rêveur quant à
l'existence et l'être quand ce sont les singes qui
naissent presque ridés, ce que l'on doit à la débilité
mentale, que l'on pu peut-être par chances éviter
que l'histoire se répète que l'on eut tôt fait de
comprendre que débiles ou oppositions mènent aux
mêmes supercheries, qu'il ne s'agit pas que des
animaux qui ne veulent pas "trop" changer car c'est
ainsi que se définit la loi divine quelque soit la
religion, que l'on puisse considérer en toutes
confiances et responsabilités, le n'importe quoi de la
prétention humaine pour se reproduire de la manière
qu'on déféque à mettre tout ça au même endroit.
L'enjeu du concept de primatie n'est pas de vieillir la
populace, et en aucune manière insultant, car il



s'agit de considérer une certitude que la psychiatrie
contraint à la réalisation des fantasmes des plus
débiles sans les avoir connus jusque là. L'usurpation
de ces gens était une prétention au respect qui est
une des pires histoires qu'ils aient pu vivre sans moi,
et mon souvenir n'a jamais été altéré, ce qui laisse
rêveur quant à la consistance cérébrale de l'us, que
l'on pu sourire de bonne foi.

Il n'y a aucune fonction applicative dans le cerveau,
juste une perception nerveuse, comme le reste du
système nerveux, d'où l'importance des astrocytes et
la solution à tous les fantasmes.

Mes neurosciences sont basées sur les algorithmes, il
s'agit d'élaborer des relativités entre la considération
de mécanismes en relativités avec la possession
(l'aspect matériel); il n'y a pas d'autre solution. Mon
heuristique est basée sur l'expression du génome, et
il ne s'agit pas de tergiverser, ce rôle est donné à
d'autres qui n'ont pas vraiment le sens de
l'observation.

Ce ne fut pas en tuant le père Hermès que l'on
devint scientifique, c'est une règle d'Or.
L'esprit de l'Égypte Ancienne, de Babylone et
Berbère tance l'intelligence contemporaine depuis
plusieurs décennies, et il ne s'agit pas de lassitude
constatée, mais l'élaboration d'un droit naturel
quant aux Sciences.
Trop de choses ont été mal dites, et peu de concepts



ont été compris, mais la douleur est réelle, fusse-t-
on incapable de la saisir d'en avoir peur...

Tous contraints de rester chez soi, puis provoquer la
mort de petits vieux ou d'obèses, n'est pas l'apanage
du savoir faire en matière de confinement
intellectuel. L'écrivain reste de longues journées
dans son domaine, ce qui fait ces étranges
hallucinations que l'on pourrait discerner entre les
lignes du roman d'un monde persistant, et il s'agit
aussi de conscience de bien considérer le fait.
Preuve que la psychiatrie a ses limites aussi...Je
considère la dégénérescence de la société d'une
civilisation qui n'est qu'espérée, de rites barbares en
usurpations, il vient notamment la notion
d'intelligence propre, car ses mécanismes ne sont
pas reconnus, à ce jour.

Non, le photon ne "revient" pas à sa position initiale,
ni même par la propagation, ni même par la
téléportation quantique, mais dans ce cas, il s'agit
d'un autre problème de mathématiques.

On ne se souvient que de ce que l'on pense, le reste
est halluciné; ce qui revient à expliquer le désordre
mental de l'espèce, et l'abrutissement relatif à une
nouveauté.

La ch imie photon ique n ' en e s t qu ' à se s
balbutiements, mais l'histoire est déjà prometteuse.



Détecter séparément la silhouette globale, par
exemple colorimétrique, des objets à photo-scanner
permet de traiter les surfaces avec réflexions. Plus
encore, la détermination des formes peut être
considérablement améliorée par une dynamique, ce
qui reste plus ou moins simple à concevoir, mais
dans une élaboration génétique, il s'agit d'une
dynamique universelle, et le travail est déjà
accompli sur des décennies, de mon côté.

Les oiseaux se confinent pour que les plus petits
oiseaux imitent le Cosme. Une virtualisation des
personnalités bien réelle, et ils savent reconnaitre
leurs erreurs d'appréciations. Tandis que les chats,
et les chattes, passent leur temps à se faire un
questions-réponses et c'est bien le parasite qui se
tue sous leur confinement, aussi bien. Quant aux
chiens, c'est l'histoire qui se répète, et sinon ils
aboient, ce qui n'est pas vraiment de devancer un
danger, juste un trouble bipolaire. Tout ceci
explique aussi, que la reine fourni pense de manière
orgasmique et contrôle toute la fourmilière comme
une de mes nanas, sans perdre le fil de ses pensées
tout en hallucinant la perception des fourmis
soldats. Autant que les mouches voient pire qu'un
bistrot en bière, ou une photo floue des smartphone
moderne, sans quoi l'aliénation des gens est bien
réelle à chercher la "lumière". Et le tout comme on
dort, non pas comme on rêve...Un concept seul
suffit à penser, pour peu qu'il soit propre, ce qui
permet la bonne aventure, l'inspiration de l'intellect,



et la réalisation d'artefacts relatifs est encore plus
singulière que le génie, jusqu'au divin de nous tous,
encore. Il s'agit de discernements dès lors que la
bonne foi ne se joue pas sur les marchés.

Les français sont des animaux particuliers. On a beau
dire grandeur, il n'en est pas grand chose du point de
vue identitaire, et vu comment se calcule
l'expansion du génome, on peut discuter de
sournoiseries et de jalousies, quant à la classe
humaine de ce pays. Mes amis sont d'une intelligence
limpide, ils restent un modèle de rigueur et
d'hygiène de vie, et puis c'est plus pertinent de
parler à mes chattes.

Le discours que Freud aurait pu être un explorateur
de l'inconscient est une usurpation et une
supercherie de plus. Je suis le premier à avoir
synthétisé un rêve, et leurs doctrines ne sont que
des délires de drogués; plus qu'offensant, le délire
contemporain relatif n'est que l'apologie de la
mauvaise foi, par essence d'un produit ridicule.

Il faudra convenir que le cache d'hypnoses relatif à
ces formidables idées de mal comprendre les bases
de l'histoire, font relativiser les limitations d'esprit
de ceux qui ne savent pas lire et écrire, autant que
les croyances diverses en une civilisation que l'on
espère en le devenir, ce qui n'est pas rien, mais de
cons et de débiles, il y a humeur sensible, et donc,
une relativité, c'est bien ce qui fait le plus de tort à



l'intelligence. Alors hallucinations collectives, il y a
et il ne s'agit pas d'intelligence de la part de la
populace, ni de ceux qui officine à la malmener.

Le problème n'est tout simplement pas cyclique,
outre la démonstration de l'erreur, le problème est
déterministe, ce qui était simple à comprendre de
mon propos. Plus encore vouloir se contenter de la
simplicité, n'est que troncation, et pire même
oblitération, un fait de sciences, rien n'est simple.

La différentielle est déclinaison de l'oblitération, par
conséquent, la genèse est caractérisable à
ordonnance, ce qui occurre de l'association d'idées
singulières. L'évidence même dans l'approche des
caractérisations de l'étalonnage, l'hypothétique
respect, et l'intégrale mémorielle qui devient
structure, et plus si l'entité est identitaire. Je tiens à
préciser que le travail est collaboratif *avec* les
animaux qui peuvent en témoigner, il ne s'agit pas
de prétentions abusives, ni de parasitismes, le fait
est juste occulté dans le détail des calculs, pour ce
qui est de l'origine. Il s'agit d'oeuvre de la mémoire,
ce qui en est de ses mécanismes, il vient tout
simplement une sensibilité relative, et ce n'était pas
encore dit, alors je pense que je peux continuer à
penser comme je trouve correct de constater le fait,
car je ne suis pas seul juge, et que mon propos est
compréhensible pour celui ou celle qui sent encore
la vie. Il s'agit bien du caractère dynamique de la
perception qui est totalement occulté dans tous les



propos !

Pour ce qui est de l'application en reconnaissance de
formes, il n'existe qu'une seule cohérence de lire ce
qui est écrit, c'est plus difficile que l'on croit de
concevoir un son remarquable, à partir d'une image,
mais le son est unique et même avec pertes de
données, ce qui fait que l'on marche dans une forêt
sans trop se heurter à la mauvaise foi...

On disait juste que ça veut faire leur propre loi pour
prétendre ne pas être criminels. On y est presque,
de bouffonneries en bouffonneries, mais je n'ai
toujours pas fauté, donc ils prétendent être
malades...De véritables pervers notoires, mais on
connaitrait leurs motivations inconsciemment, ce qui
n'est pas vraiment un reproche, mais plutôt l'aveu de
leurs torts véritables, autrement dit, de jouer avec
la vie comme un produit et c'est bien là le reproche
qui pourrait faire avancer le discours dans une
procédure équivalente.

Il vient alors la connaissance et le savoir, autant en
opposition avec la compréhension. Il s'agit de
comprendre que ceux là ne veulent pas que leur(s)
enfant(s) comprennent mais disent la même chose
qu'eux. Une éducation qui tend à s'effilocher mais
qui perdure dans les folies des prétentions. Une
époque en déclin, mais qui persiste dans l'abus, et
qui dont les aboutissants sont les fantasmes les plus
pervers, pour se croire intelligent(s). Vient des rites



et des médiums hallucinatoire relativement à l'
élaboration de la conscience en objets. Le fait est
que la définition d'une perversion est de parasiter un
besoin.

La vulgarisation ds Arts pour en faire commerce,
n'est que le journal intime violé d'une civilisation
limitée, c'est un peu plus que donner à manger, mais
du pareil au même, de la malbouffe. Avec mon
djumbe bien marqué par mon temps, je trouva un
moyen d'oublier à la fois ces gens attardés, mais
aussi les autres et leurs prétentions, ça ne les a pas
empêcher de faire leur commerce donc, mais dans
un monde où on marie les homosexuels, et que leur
mère dusse supporter leurs infamies, il n'y a pas
uniquement les homosexuels à blâmer, surtout pour
le vouloir de ces autres et amis. Il faut retenir
surtout que la majorité répond d'un pet à la
pertinence...

Pourquoi le changement climatique est responsable
de ce genre d'épidémie ? Tout simplement, parce
qu'on rêve, et évolue avec le climat, on rêve surtout
de nuages indissociables... Il est évident qu'à
considérer une mutation pour l'évolution, elle n'est
que le point de vue grossier d'une intelligence
encore difforme et limitée. Ma synthèse du rêve est
mémoriel le, un calcul primordial donnant
l'heuristique de l'intelligence, car on doit tous dormir
au bon moment pour ne pas halluciner ou faire
halluciner, ce qui explique le cas de l'erreur et de



maladies "mentales" et ses relativités avec les
insomnies. La douleur est exactement le
cheminement inverse. Ce qui parait évident est que
la production nécessaire n'est pas entretenue pour le
développement personnel, autant que le confort fait
rapidement oublier le reste, mais il s'agit de
manipulations de masse.

Dans la démonst rat ion de la pensée, la
reconnaissance de formes fait la validité du
raisonnement, autrement-dit, l 'éviction de
l'oblitération, d'un point de vue différentie; la
singularité de la pensée est intégrale dans tous les
cas par le souvenirs, c'est l'essence de l'être, et ne
fait toutefois pas la pensée car elle est relative,
juste la preuve de l'hégémonie relative. Il s'agit
peut-être parfois d'intérêts, mais le raisonnement
abstrait dans son apparente perfection, n'est donc
pas valide. Attention de ne pas confondre
reconnaissance de formes, car elles doivent être
singulières, et comparaison à la volée par des
p e r c e p t r o n s , p e u i m p o r t e l a m é t h o d e
d'apprentissage. C'est en tout cas la lucidité qui
produit l'image.

Ce sont vraiment des hypocondriaques à halluciner,
à la base une mégalomanie d'arriver à faire
abstraction de leur égo, et une vantardise bien
ancrée dans le délire de la modernité que l'on ne
pourrait pas apprécier sans comparaison avec les
plus sales, les plus gros, les gueux de la monarchie



et le gras de la bourgeoisie. Reste que les trois
quarts de la population de la modernité sont
ridiculeusement sous-doués et que la manne qui
prétend penser est ridiculeusement enfermée dans
des dogmes, parce qu'ils sont plus pervers et débiles
que des endoctrinés. Le procédé est pourtant simple
et explicité dans mes documents. peut-être que les
résultats de mon travail sont imposants, mais il y a
un fil conducteur raisonnable, ce qui manque à ces
bouffons qui prétendent s'inspirer et faire de l'Art.

Autant le feu demeure une énigme pour les
ascendants, autant le photon ne redevient jamais
son géniteur, par la simple démonstration de la
masse, le temps qu'il faille simplement démontrer un
acheminement de pensées, pour être à l'origine de
plusieurs jours, qu'il faille aussi simplement
expliciter un procédé que l'on peut contrôler.
L'usufruit n'est pas forcément un tort, juste la
négation de la propriété intellectuelle ne suffit pas à
faire autre chose que de mauvais choix, si choix il y
a. Mais, c'est plus complexe qu'une seule idée, outre
l'acheminement de certaines propriétés, il y a un
travail et un effort intellectuel, ce qui rend
maussade ceux qui comptaient y faire leur beurre,
que l'originalité n'est pas le problème non plus, et
autant que l'histoire ne s'écrit plus pour ceux qui ne
demande pas s'ils ont droit seulement. On peut donc,
définir avec mes recherches, un certain quanta de
raisonnements, ce qui était inimaginable avant, et
occurre certainement de bonnes choses. En réalité



donc, rêver est oblitérant, imaginer l'est au point de
ne plus penser par soi-même.

Quid alors du phénomène de régression, qui n'est le
verbe par excellence des chats, "Mao", pour l'amour
de la mère ? Nombreux voulaient la Lune, "Oma",
mais c'est un long travail de sophrologie et de
méditations, et autant de considération pour la
conscience...

Voir sans être vus, le fantasme des plus médiocres et
pervers, la folie d'une civilisation de débiles et
d'attardés, mais c'est presque risible de les voir
maniérés plutôt qu'angoissés, plus abscons que
jamais, au sommet de toutes les intelligences, les
voir tenter de s'acoquiner ou rabaisser, comme de
simples blattes, ou au gré de nuée de mouches. Il
s'avère que les mouches pondeuses, "clonent" d'abord
8 soldats mouches pour voler à perte de vue sans
jamais se poser tant que ses soldats sont encore en
vie...L'attirail est de taille, le phénomène succinct,
car il y a mieux que le chant des oiseaux pour se
prendre la tête...Cela dit, ce que disent vraiment
les oiseaux est plus intéressant que se faire insulter
par des psychiatres limités intellectuellement. Mona
a son île, c'est écrit...

Le commerce c'est avant tout des gens débiles qui
croient que l'on puisse plus les aimer en vendant un
produit débile. Le fait est que tout le monde n'a pas
les mêmes capacités à consommer est devenu même



un problème de mathématiques que personne ne
résout à l'évidence, mais qui n'est que l'étal du
pourrissement de ces autres qui pourraient s'ils le
voulaient tout acheter. J'ai déjà discuté de ça, tant
que l'intérêt est de même nature que l'objet de troc,
il n'y a aucune évolution de l'intelligence. Il faut
surtout reconnaître les coûts des procédés, mais la
surpopulation nécessaire pour ne pas avoir à faire de
supports personnels est devenue la principale cause
de mortalité.

L'esprit dans l'obscurité la plus totale de l'échec
éminent, ou la peur de se voir tous mourir, avoir cru
au génie de mes optimisations pour prétendre une
absurdité, que dans la propagation des photons,
toutes les directions ne sont pas complètes à savoir
que le photon ne revient pas sur sa position
précédente, ce qui constitue la matière, et autant
que l ' o n pe u t dé f i n i r l e t e mps dé pen d
essentiellement du milieu dans lequel il évolue,
autant que la masse est invariable dans le
confinement, mais le photon peut donc être
assimilé, tout comme un atome, à une autre masse,
ce que l'on nomme équivalence, et par ce fait de
considérer les hallucinations des uns et des autres,
qui n'ont pas vraiment été de bonne foi le long de
leur existence, comme des quantas, ce qui ne
constitue pas de symbole, mais la théorie du big
bang dans l'état de la propriété intellectuelle du
partage suit le principe de causalité. Le génie est
encore plus brillant, on parle donc de structures et



d'arrangements, ce que je démontre depuis plus de
dix ans. Pour croire il faut un mort; bien comprendre
c'est une mort naturelle, ce qui explique pourquoi
tout le monde ne comprend pas les sciences, et
autant que les gens ne font pas l'effort relatif pour
comprendre autant. Ce qui est du photon qui se
meurt, par allégorie, que l'on puisse considérer une
lumière cohérente sans halluciner. De ce propos
suffit à faire halluciner n'importe qui ou plus
précisément qui on veut mais en ayant en tête que
d'autres parasitent.

L 'observat ion donc, dans l 'hypothèse que
l'inconscient survient en rêves que l'on puisse ainsi
définir les manipulations mentales avec exactitudes
sans équivoques, et de manières simplissime de ce
que l'on croit communément.
Ma synthèse mémorielle est aussi une synthèse de la
nature du rêve, mais il y a une relativité à de l'Art
qui n'est pas commune, et presque totalement
singulière, que l'on puisse compter les minutes et
s'en contenter.

L'idée de ce qui est possible en physique systémique
découle du bon sens, autant d'en rire que l'itération
ne peut être constante. Le reste c'est des
mathématiques. Alors, en mathématiques, il vient
l'imaginaire, alors en physique, il vient le rêve d'un
journée sombre, que l'on peut considérer avec
parcimonie, d'une perfectibilité sans limite autre
que la nature. Ne pensons nous pas, nous autres



physiciens et mathématiciens à la forêt de tous les
maléfices sinon pour musée des horreurs, de notre
seule pensée, de notre égo démesuré, que l'on
puisse prétendre ce monde un peu à nous...qu'il
existe des solutions pour la physique des solides sans
pas. La pensée obstrué la perception !

Le merle jouait le sifflet final de l'arbitre, un
vacarme incroyable, mais pas sans humour, c'est
pour ça que les oiseaux ne sont pas vraiment exempt
d'intelligence. Quoiqu'il en soit, la propension au
stress est influençable avec l'animal et même si les
oiseaux jouent un rôle, ce n'est pas vraiment
contrôlable, il s'agit d'un problème plus complexe,
mais la communication est possible, il faut savoir
s'intégrer au groupe...Ma progéniture multiple a
donné un élan incroyable à la nature, comme si la
planète était encore en vie, loin de tous les aléas
modernes qui ne se veulent qu'imposants.

La perdition du monde a toujours été de faire
confiance à qui ne le méritaient pas vraiment, et
dans toutes ces débauches et ce dédain, l'Égypte
ancienne encore présente en nous avec pour alliance
la Perse que l'on imagine encore comme un seul
corps. Plus encore que faire n'importe quoi, la raison
de la déraison est totalement stupide et il ne faut
pas grand chose pour apprécier l'inutile. Reste que
Mona a son île, que son coeur ne bat plus et que
l'oeuvre est accomplie et les Arts le démontrent...



Il y a plus de raisons d'écrire que le photon né de la
gravitation qu'il n'en soit pas soumis sinon par une
singularité. L'évidence est accessible, et il n'y a pas
de tort de considérer l'échéance d'une civilisation à
bout de souffle, mais ce n'est qu'une métaphore,
pour comprendre que la solution n'était pas à la
portée de tous. D'où l'intérêt de considérer une
équ i va lence mas s ique pou r exp l i que r l a
transluminescence.

Le "prémaché" de l'hallucinatoire démontre que ceux
qui hallucinent n'ont pas la propriété intellectuelle
de ce qu'ils hallucinent autant par la réflexion
relative à l'effet. Il s'agit donc de matière ou de
rapport avec la matière. La neurophysique a donc
toute sa raison d'être, et autant que l'on peut
concevoir la démence par la répétition d'une "clef"
au lieu d'une réflexion personnelle. L'ajout de la
maturité permet de faire évoluer le Cosme, mais
uniquement relativement à une création. Donc, pour
inspirer, il faut créer soi-même, le phénomène n'est
pas restreint aux aveugles, mais il s'agit d'un éveil
dans tous les cas, même que cela soit un rêve de
dormeurs. Il vient des mathématiques que l'on
cloisonne dans une tuyère pour éviter ces excitations
qui conduisent au mal-être de chacun, mais qui ne
sont pas si difficile à schématiser. Ce qui laisse un
travail personnel à bien comprendre que le choix est
toujours omniprésent, et qu'il ne vient qu'un
problème civique. Un peu ce que l'on ressent à
l'approche du déconfinement, un encadrement



brutal, mais similaire. On peut se dédouaner de ses
propres rêves, quant à la mémoire, il n'est pas du
tout démontré qu'il faille oublier quelque chose pour
créer, et c'est en général la seule chose qu'il faille
pour aboutir à une création, le souvenir.

L'abscons résout les problèmes de compréhension
basiques, mais n'offre pas l'éclat d'un concept
persistant, autant qu'à chaque fois qu'ils se sont
appropriés une de mes idées, j'ai saigné de mon
ulcère, pire, j'ai au final perdu ma marche, autant
que cela ne recule devant rien pour prétendre être
des hommes, autant que leurs femmes auraient pu
prétendre un quelconque partage intellectuel, et
même saint, il faudrait perdre son temps à proser.
Chose ingrate quand il s'agit de se présenter,
l'incongruité relative s'étant constituée pandémie,
encore un manque de respect, encore une marque
de ce qu'ils n'ont jamais eu, mis à part la déviance
de ce monde, l'erreur qu'ils puissent reconnaître
n'être que pervers, que le tort n'en soit pas partagé,
car la misère intellectuelle est une contagion.
Choses dites, le phénomène de la certitude ne se
fait pas sans l'insouciance de la jeunesse,
concrétisation de l'oeuvre du malin, ou seulement
des hommes puants et prétentieux. J'ai déjà changé
de vie plusieurs fois, ce n'est plus à moi de donner,
surtout dès lors qu'il m'a fallu supporter la
contrainte. Ma paternité multiple n'est pas un acte
de guerre, autant que mes recherches scientifiques
ne sont pas une mythomanie et les résultats sont



entièrement rationnels déjà. Le travail effectué
n'est pas une fuite en avant; calme et impassible
mon talent est juste une oeuvre plurielle.

Pédagogies et psychologies ne font plus ménage
ensemble, à chahuter il n'a été prompt qu'à
empêcher les autres de comprendre, que bien
comprise l'idée était en réalité un rattrapage de la
démence à expliquer ce que la populace imbue et
perverse n'avait plus le temps de faire autre chose
que pester sans y voir une quelconque raison. Une
statue de ma paternité, un deuil supplémentaire, et
un travail continue sans "relâchement" ou sans
"imposition", permettait la tâche plus diffuse, et
même dans les paroles les plus perverses et
considérations utopiques voire débiles, seule la
raison de la considération fortuite à mes dépens.
L'erreur de tout un Cosme, et finalement trouver de
l'intérêt aux choses de ce monde était plus difficile
que l'usufruit déjà besogne de luxe. Le choix
s'oublie, pourquoi ne pas s'en rendre compte ? Qu'y-
a-t-il de si parfait que l'on s'en satisfasse des mois,
des années, dans cette propension ? La réponse n'est
pas dans les livres...

Il n'y a pas d'esclavagisme à déplacer des montagnes,
et encore moins à considérer une intelligence
commune. L'erreur d'une propagande continue
destinée aux plus infirmes, au plus nécessiteux qui à
chaque fois croient obtenir une solution d'un
sentiment d'espérance, ou de croire ne plus être seul



à oeuvrer pour du pain...Le coût de telles
réalisations, merveilleuses, ne se compte pas en
morts, mais en persistance, en rêves, et en un réel
pouvoir sur la création, mieux que simplement ne
plus se reconnaître en se regardant, la force de rites
et la finalité, déjà bafouée à ce jours quelle que soit
l'oeuvre, mais le secret ou l'unicité, la force de la
pensée en réalité car toutes les évidences sont
connues, et le savoir juste oublié pour des miettes,
car les temps sont difficiles uniquement pour ceux
qui y croient, chose du crime en bandes organisées,
se définissant comme criminologie de la modernité.

Il y a de cela des milliers d'années, l'humanité
entreprit le voyage temporel sur cette même
planète en vue de préparer le voyage Astral, car la
planète était condamnée à sa propre fin à cause de
ce qui fut nommé technologies de production.
Histoire de finalités et réalités de la condition de
survie...Tel qu'est le bagout imbus de la populace, il
n'est pas nécessaire à ce jour de considérer plus de
médiatisation sur le voyage Astral.

La mémoire visuelle n'étant que la persistance de la
perception, il vient que synthétiser la mémoire ne se
fait pas sans calcul du fantasme. Plus encore dans
l'approche artificielle d'une conception de la
mémoire, le phénomène peut être structuré en
intégrale de fantasmes, ce qui conduit, d'un travail
concret, à l'élévation de l'esprit de la manne et dans
une certaine mesure dans la concrétisation, même



parcellaire, une bonne réflexion. C'est à dire que de
mauvaises fois, l'aboutissant n'est qu'un délire. On
peut penser alors que pour comprendre, on crée des
connexions entre la mémoire de ce que l'on pense,
mais il manque cet appoint de celui qui y a pensé en
premier, déraisonnablement, se casser la tête, et le
rapport à la mort n'est pas essentiellement le fait de
vouloir "avancer" qui coûte beaucoup de douleurs,
mais c'est exactement le souvenir de la vie en
opposition à l'oubli de sa vie, un choix permanent, et
des considérations pour certains concepts. La
sensibilité est donc le phénomène primordial, à
l'opposé de la compréhension de ce que l'on nomme
pouvoir d'abstraction, car certaines personnalités ne
décollent jamais de l'aspect défécatoire, par la
même que des hypothétiques maladies mentales ont
parsemé un parcours non idéal.

Si la dénaturation des textures eut été de raisons
quant à l'époque héroïque du délire virtuel, il vient
que le vert des prairies reflétant le ciel bleu devient
de plus en plus obligatoire, sinon que continuer de
prétentions en des mathématiques de la lumière en
réalité virtuelle qu'il ne s'agit pas d'autre chose que
le fantôme d'autrui pour faire le rendu d'un visage,
car on percevra toujours avec inexactitude, ou plus
grossièrement qu'un artiste qui dénature les
propriétés...

L'image de mon arbre esseulé dans la rivière, semble
nous rappeler que parce que l'on vieilli on hallucine



plus, et de mieux en mieux que l'on puisse penser
que l'âge serait un facteur de risque d'images
virtuelles de plus en plus photo-réalistes, autant que
mon expérience du vivant donne des résultats
fantastiques proche de la mort. Ce n'est évidemment
pas suicidaire, mieux que dessiner un triangle, la
raison pour laquelle il est du devoir de les dessinés
de la sorte. Bien entendu, je profite toujours du
clavier papillon et ce n'est pas une marque de
noblesse, le fruit d'un travail personnel de synthèses
de mes recherches en intelligences artificielles, car
s'il fut un temps d'excellence, de clarté et
d'intelligence, ce ne sont que des rêves humains ou
l'imagination de l'animal. L'arbre n'est pas artificiel
et le résultat est le fruit d'un travail constant et la
pertinence de l'image est l'eau, universalité en
perpétuel mouvement. Compte tenu de mon résultat
mathématique, la majorité de la population ne rêve
pas de tout, et essentiellement pas de toute la
dynamique relative.

Il ne fait pas orage quand on est en train de manger,
dans la mort la plus humble. La nuit est longue, mais
le sommeil bientôt pour nous rappeler que l'on
meurt, ou alors était-ce un rêve d'idolâtrie, pour que
l'on oublie ce qui est acquis. Le délire d'une société
perverse dans l'abscons n'est pas une science, seul
celui qui ne rêve pas éveillé peut comprendre ce
qu'il dit, et pour ceux-là qui croient en une religion,
ne pas rêver est le seul choix.



Rien à voir avec mon ermitage gâché par les
prétentions abusives des débiles de la psychiatrie,
l'oeuvre de chacun sera d'oublier le confinement et
quoiqu'il advienne, les interférences d'intrications de
permutations sont déjà calculables à mesure de
l'effet révulsif des précédentes crises et suites, qui
ont finit par cloisonner la volonté, et autant que les
belles paroles ne servent plus à rien depuis l'âge
merveilleux de la fin de dépendance aux parents qui
la majorité, abusaient autant pour le profit, choses
que j'occupe mon temps en créations, selon une loi
simple de se faire une idée nouvelle, car seuls le
tour du propriétaire est vite fait chez la majorité, et
que le futur ne sera pas vraiment d'être ensemble,
car force est de constater que l'on ne s'écoute pas
vraiment, et dans le cas de la lumière, le processus
est d'halluciner. Si tout le monde hallucinait
suffisamment pour ne plus nous emmerder avec des
discours fétides et mythomaniaques, on se
retrouverait tous à faire la même chose, voilà pour
ce qui est dit de l'Art et de l'argent.

Composite de plusieurs espèces, l'humain n'existe
pour l'instant, non pas dans la réalisation de l'être,
mais dans des pseudos certitudes et contraintes d'un
monde très rapidement inadapté, et replié sur lui-
même. Le fait explique que la plupart se servent
d'autrui pour concevoir leur progéniture, et autant
pour espérer ne pas être malformé ou incapable. Le
fait est que le concept de maladies mentales
accentue la "ressemblance" entre les individus, mais



dans une mesure de destruction, stigmatise l'erreur à
l'extrême, ce qui n'est certainement pas la solution
au problème, autant que les solutions existent, mais
de tels propos et considérations sont dangereux pour
tous. L'idée est d'actualité particulièrement ces cinq
dernières années avec des lois liberticides, sans
excession de considérations mais justement pour
prétentions en des droits et non pas de santé
publique. Ce n'est que le début de l'échec, et
l'animal se trompe moins car moins possédé par les
objets...

Est-il plus facile pour certains de se poser des
questions quand on croit cet avoir qui nous turlupine
? Je ne vois pas pourquoi je voudrais faire des choses
sans réfléchir quand la question est "d'être ou ne pas
être", quand on apprends la philosophie en traître,
de l'effervescence de l'examen. Ce qui est certain
est la certitude que ce n'est pas de réfléchir qui
conduit à la mort..

Les mathématiques ne requièrent que la
compréhension pour être utilisés, ce qui n'a rien à
voir avec l'abrutissement des doctrines pour
prétendre professer, ce qui n'est pas de rigueur
parfois, ou alors que les idées ne correspondraient
pas tout à fait, sinon que l'on pourrait se trouver des
raisons de croire que c'est inutile, il y a déjà plus
d'un calcul.
Ce qui reste apparemment à comprendre est que
l'état de nature que je décris, est la sensibilité



totale, ce qui est à l'opposé de certaines doctrines,
et pourtant proches, tant et si bien que
l ' insensibilité provoque les troubles de la
compréhension. Tous les rêves du sommeil rendent
insensibles pour avoir l'impression de vivre dans un
espace privé ou personnel, la nature mimétise, ce
qui est un travail de penser et de faire penser.
Il vient donc un flux intelligent et non pas des levier
pour forcer autrui à délirer avec eux, mais aussi un
flux interférentiel, ce qui ne laisse pas la place à la
bouffonnerie de penser, à l'opposé de se croire
intelligent(s).
La pluralité ne sert à rien pour penser, c'est aussi
une chose démontrée, sinon que la parole se
présente plus forte, et c'est bien là l'erreur
commune.
La sphère privée est immuable, bien que de
conception de l'esprit, la résultante est une
relativité au droit, puisque seulement de
constitution, le fait est que mes calculs sont
vertigineux sur la faisabilité dès lors que le savoir se
contente du préconçu, et il n'y a pas vraiment
d'autres procédés que la majoration de l'erreur.
Ce qui est acquis pour intelligence, et non pas
profit.

Quand on sent la vie, on pense, pour ce qui est des
objets, même les plus propres, il s'agit de la nature
de la mort et sa corrélation avec la vie, c'est pas si
compliqué, le droit vient synchroniser tout ça en
fantasmes !



On se demandait pourquoi Tetris est basé sur un
agencement de quatre blocs, sinon que le code
génétique permet les différentielles et les
intégrables de champ ce qui se définit comme
l'intégration d'une vie est une heuristique qui permet
donc l'écriture des souvenirs, de l'adéquation à la
volonté et le précipité de l'apparence physique.
Changer est douloureux, la mort s'intègre aussi,
l'espérance étant très sale, l'esprit libre de
comprendre, sinon oublier les humeurs contagieuses
de la prétention. L'intélligence est déjà écrite depuis
plus d'une décennie, par mes soins personnels et
uniques.

Les calculs ne peuvent plus se faire par séquençage,
le fait est que la partouze est globale, et que
l'irrespect est une mode. Par contre, le calcul des
responsabilités, justement, peut se faire, ce qui
laisse le temps au temps, mais devoir supporter ceux
qui prétendent faire, quand bien même ils avouent
faire à mes dépens, et leur prétentions stériles, n'est
ni plus ni moins qu'un empoisonnement, surtout qu'il
parait qu'il va falloir faire de l'humain avec une
moitié de cervelle compatible à leurs humeurs. Ce
que le temps donne raison à une statue, la mienne
officielle, celle de ma grande paternité depuis,
l'effort du sens de la vie, non pas de délirer, mais de
bien comprendre pourquoi nous vivons dans ce
monde renaissant des mathématiques, à défaut des
quelles ces mythomanes, arrondissent leurs intérêts,



le résultats du charlatanisme en question de ne voir
que son nombril pour qu'ils soient plus "intéressant"
de manipuler la masse. Quand l'analyse se prône en
allégories, que le doute sur ce qui est dit n'est
qu'une torture, il faut revenir à l'origine des mythes
sur lesquels reposent ces doctrines. Je me répète
mais Freud n'est qu'un imposteur pervers et la
société qui voudrait en faire un explorateur est tout
simplement décadente, alors qu'il ne faut que
s'abstenir de dormir pour percevoir l'inconscient, et
c'est bien évidemment des mathématiques du
génome et de l'intelligence, à mes travaux
exceptionnels.

Le manque d'aventures, d'explorations, fait perdre la
raison aux mythomanes qui usurpent mon
intelligence. C'est physiologique, on se retrouve avec
des absconses parodies de sacrifices ou de
sauvetages débiles. Un drogué reste un drogué toute
sa vie, et ce n'est pas si bien jouer de prétendre à
des addictions qui n'en sont pas, surtout que la
maladie dissertée est génétique, le propre de la
majorité, et ce qui est compréhensible simplement
trouve un sens particulier chez ceux qui croient
encore à leurs délires, le travail efficace ne
demande pas de rêves ni de fantasmes.
Le fait est que la sérénité n'est pas un silence
imposé, ce qui est demandé de ces enluminés qui
n'hésitent pas pour leur plaisir à abuser. Le propos
est aussi simple, par l'adjonction de la loi, non pas
de savoir ce que j'écris exactement, mais



comprendre ce qui est dit n'est possible qu'à le lire,
non pas de dérives sectaires à moitié considérées, ce
que le génome garde comme trace, ce que le reste
de la journée de labeur ne donne pas. Il y a bien plus
que de penser, il y a penser à ce que personne
d'autre pense singulièrement, ce qui n'est pas rien,
mais rien n'est adoubé, tout est bien vu, ce qui laisse
rêveur ceux qui n'ont jamais considéré le réel, il
n'est pas utile de faire des images à ces troupes, et
ce n'est pas changer que l'on obtient en violant
insidieusement, autant que le caractère génétique
est sauf, bien heureusement outre d'être victime
d'un cancer de ces pervers...

C'est pourtant clair que la pandémie du coronavirus
est continentale, même si on pourrait attribuer les
symptômes à une psychologie réactive, non pas
réactionnaire, le fait étant clair qu'il faille plus que
rêver pour se demander comment va-t-on finir son
existence. La question est un cas de conscience, mis
en évidence dans tous les domaines, que l'on cru que
cela puisse être un ordre, ou une soumission divine,
qu'il est aussi évident que cela soit du hasard. Le
hasard est une forme d'intelligence qui est absconse
justement, ce que l'on peut traduire par de trop
grandes choses que l'on a peine à voir, mais pas
toujours, surtout que la débilité mentale ambiante
est réelle quant à nombreux aspects de la
miniaturisation technologique sous toutes les
évidences.
Un phénomène bien compris qui saoule donc



rapidement, et le confort de la modernité pour se
donner raison de ne pas y réfléchir !

Le fait marquant de l'enfance, la liberté de la
majorité, l'épreuve de force des études, le stress des
exams, de l'emploi, autant de sources aux sensations
créatives, autant de bornes qui peuvent à l'évidence
apprendre à se connaitre soi-même, l'intégrale d'une
vie étant créative. Mais ce n'est pas en s'oubliant que
l'on conçoit, la vie est la seule source de plaisirs, et
les considérations sont explicites.

Mais, c'est l'introspection qui permet l'analyse et
juger de la finalité, non pas le regard d'autrui, ou les
choix que l'on fait, ce qui est d'oblitération est donc
une externalisation du vouloir, le nombres de biens
originaux étant limités, la modernité devenant une
source de nouveauté, les ambivalences sont
devenues très rapidement des perversions que le
commun traduit sous la forme de délires et de
réalisations fainéantes et exubérantes, ce qui ne
relate pas de l'intelligence, ni même de groupe.

Là où encore, on parle de collectif, le véritable sens
de la vie est le subconscient pour arrêter
brutalement les délires de possessions ou
d'influences, car il ne vient rien de parler sinon le
défécatoire autrement dit le bien social, ce qui
laisse rêveurs les plus esseulés, et mauvais ce qui
voulaient de cela même qu'ils ont détruit pour
obtention.



C'est encore des mythes et des modes sociétales qui
font perdre l'automatisme de l'intérêt et non pas
l'hallucinatoire.

Si je discute de l'ambivalence des sens, c'est
justement parce que l'affect n'existe plus à
considérer une idée dont on se souvient en réalité,
qui peut devenir grande ou être oubliée. Il ne s'agit
pas seulement de considérer la pensée et l'égo, mais
le lien sensitif entre deux qui produit un retour
cérébral d'une part, ou qui "sent bon la prune" pour
ceux qui ont besoin d'y croire, et c'est en cela qu'il
existe donc d'autres formes de pensées, notamment
verbale uniquement ou totalement tactile, celle des
chats et des oiseaux et la compréhension peut donc
ne plus être l'absolu standard du langage par
complément. Le fait est que la dynamique du
génome s'apprend et peut être controlée selon les
tables que j'ai pu concevoir, du moins sexuées, ce
qui n'offre pas tant la chance de l'aléatoire, bien
qu'il s'agisse justement de le conceptualiser, ce qui
laisse beaucoup de mots et d'injures à l'intelligence,
que mon propos n'est pas vain, les forces de l'esprit
sont quantifiables depuis des millénaires...

Plutôt que rester dans le marasme à m'emmerder et
sortir de cet inconscient qui chahute la bonne foi,
peut-être pourrions-nous évoluer...Mais pour cela il
faut reconnaitre les culpabilités dont je suis victime.
Le poison n'a fait que précipiter leur démence.



La mémoire n'implique pas le conscient, tant et si
bien que le conscient est soumis aux causes de la
mémoire, le protocole faisant l'itération et la
stimulation relatives.
La nature de la croyance explique le marasme, pire
la sanctuarisation n'oblige pas à aimer, il ne reste
plus que l'essence et le renouvellement pour
comprendre...

L'ouverture vers le monde de l'esprit qu'offre le
monde moderne est aussi une provocation à la
lâcheté et à divers sectarismes. Non seulement, tout
le monde n'adhère pas au prêt-à-penser qui va
jusqu'à usurper et nier les fondements de l'être, mais
la psychologie n'incite pas au même encadrement
que l'habitation qui se veut sécuritaire et clos. Les us
changent, mais les faits les plus marquants ne sont
devenus qu'un commerce de plus, bien qu'il ne s'agit
plus de faire de la publicité pour la santé du travail
ou la grandeur d'un nom, le résultat est absolutiste
même quand la réflexion s'immisce dans le procédé.
Les lâchetés les plus perverses et la croyance en un
partage qui n'est que lassitudes, pour des fous qui se
donnent les moyens de passer pour les héros de leur
blog, ce qui ne laisse pas de place au dialogue, ni à
l'existence, ni même aux dogmes, puisque l'idolâtrie
est poussée aux vices. Il faut comprendre singulier,
et le message en bouteille jeté à la mer devint le
mythe, et il y a une physique particulière de l'esprit
pour ça.



Ce qui est dommage dans tout cet empressement,
c'est que les synapses découlent d'une onde sur le
génome, qu'il n'existe pas une unicité de
modélisation, chacune particulièrement appliquée à
l'usage selon l'algorithme du génome.

Retrouver les équations de Maxwell à partir de
l'assertion du temps est un lieu, explicite
l'arrangement des atomes pour former molécules et
matière, autant que j'ai déjà démontré à plusieurs
reprise le pouvoir des images sur l'environnement, à
savoir non seulement un microclimat, mais surtout le
contrôle de l'observable par discrétisations nodales,
donc, ce qui laisse en suspens la confusion des
mathématiques et du réel, par la même que l'espace
de modélisation n'est pas vectoriel.

Pourquoi serait-ce si difficile de soigner les maladies
mentales si ces parasites n'étaient pas un ou des
cancers ? Le fantasme de procréer est employé dès
lors que l'erreur se fait sentir, c'est du gâté-pourrit,
et les responsables ont peur du très haut et les
actionnaires se cache pour prétendre "voir" quand ils
hallucinent, et depuis mes recherches en
neurosciences, car j'ai déjà intégré une partie de la
parapsychologie à une science physique et
mathématique, ce n'est plus tout à fait du hasard,
qui fait bien les choses mais travailler de la sorte
n'aura été qu'un cauchemar.

Le dual est l'exemple parfait du renoncement à



comprendre ce qui nous anime jusqu'à fantasmer des
lois. Le fait est que le singleton fonctionnel tout
puissant n'est pas l'abrutissement de groupuscules
avariés de mauvaise foi. Plutôt que de mettre tout le
monde dans le même bocal, plutôt privilégier les
différences. Comprenons-nous bien, l'éducation n'est
pas une plage en bords de mer, ni même un canapé
devant la té lév i s ion, n i même une fête
d'anniversaire, seulement la considération de tous.
Le pouvoir des images a supplanté les métaphores,
et la poésie se veut l'isolement de la matière, de
manière de plus en plus soutenue. Le pouvoir des
images, des métaphores, c'est rêver, et c'est par les
images de synthèses que l"on peut atteindre
l'absolue destinée, la fin de toute l'existence, donc
le nuage. L'intérêt donc, doit être systémique, ce
n'est plus une simple application, et la différence
entre vivre dans un recoin ou en marge n'est pas le
même regard, sur les choses, outre que l'on se sent
fier de majorer, outre que plus nombreux sont les
parasites, c'est une finalité du bocal.

Choses absurdes que les mouches sont en nombre
pour mourrir au même endroit, que les fourmis usent
de la mort singulière d'entres-elles tandis que la
reine de la fourmilière raisonne son peuple. L'Égypte
ancienne élisait son Pharaon de sa naissance, le
savoir n'est pas relatif à un inconscient.

Pour réponse à une question d'Histoire : "Un pur
esprit ne le sait pas.", corrolaire : "Celui qui savait



l'a oubliée.".
Tout perdre parce qu'on avait su n'est pas un
prodrome d'échantillons de l'amalgame, ni même un
relativisme de l'idée, seul un mot signifie toujours la
même chose à dissociations, ce qui laisse une
longueur d'onde de mimétismes pour expliquer un
phénomène déjà rêvé.
L'erreur est de ne pas expliquer le procédé avec
attentions, autant que la seule pédagogie est de
vivre sa passion car il en résulte l'inspiration
nécessaire aux morts, et non pas le sac à poubelle
des sciences modernes en foisons de badauds. Le
cycle n'a pas de raison, il suffit d'exprimer son erreur
relative, mais il ne vient encore qu'aucun contrôle
n'a été fait, sinon de l'hypothèse relative, mais ce
n'est pas machiavélique.
Alors il ne reste que sentir et oublier la raison si l'on
considère un échec permanent, l'Histoire est
explicite.

"Le travail est colossal certes, mais j'ai sauvé des
vies."

Si la fusion à froid était assimilable à la matière
alors la Lune serait la mesure de la période de la
vie. Plus encore, si la fusion à froid était
prédominante dans la nature, alors l'atome modélisé
ainsi serait matière.

Le cancer, on en meurt pas. Il faut même faire le
constat que grâce au cancer on sauve des vies. Le



problème avec le cancer c'est qu'il peut être très
mal placé. Le cancer est en réalité une question de
droits. Ces gens là parasitent en fantasmant
procréer. C'est une problème de médecine et de
profondes limitations de l'espèce encore à ce jour.

Le premières délinquances sont des outrecuidances
intr insèques que l 'on nomme prétent ions
inconscientes. Au nombre de chats qui cherchent, on
fait le même rêve.

L'humanisme est fait d'un ensemble de petites
choses qui lorsqu'on les oublie donne un résultat plus
proche de nos espérances; un peu comme la fin d'un
mandat politique, en somme. En tout cas; c'est le
seul cas où la Reine vit d'orgasmes.

Toute ma vie, j'ai ressenti le manque de cette
intelligence qui leur fait défaut. Outrecuidants,
leurs croyances, et imbus devant les sciences pour
leurs fantasmes. De là à définir une maladie de ce
mal de vivre, c'est stupide et surtout impromptu.
Reste le travail effectué, mais là aussi, un problème
de compréhension évident, surtout le fait de ne pas
halluciner tout le long jusqu'à épuisement et finir
dans leurs délires de mégalomanes.
Il n'y a pas de solutions miracles, mais certains y
croient, et le poison est aussi dans leur sang.

Une bonne éducation, c'est ne pas empiéter sur la
liberté d'autrui. Fait divers de l'énervement d'un



monde qui ne s'apprend plus simplement, car il ne
faut plus que concevoir l'usufruit des voleurs, et la
soumission des passionnés, alors quid des
cleptomanes ? Le mystère plane et il ne s'agit pas
d'autres offres commerciales sinon le vide de l'esprit,
le bouillonnement des gens chez autrui, plutôt.
Une bonne éducation, est la nécessité du respect, la
volonté de bien faire étant déjà depuis longtemps
une mode d'usurpations, le phénomène de la
propreté n'est plus concevable par l'étal des
communications, autant que c'est la seule
intelligence de comprendre, preuve par les effets
constatés.

Une bonne éducation n'est pas de manger quand on
lit, ni de lire quand on mange, c'est en cela qu'aimer
son prochain est l'essence même d'un repas
tranquille, de sentiments réalistes et de bonne
volonté, communicative.
L'effet de perversions d'un simple concept de
relativisme intellectuel est la vitalité. Virus que l'on
constate aussi du comportement gestuel des gens,
même de chez eux sous anonymat, ou dans une
obscurité que seuls la contagion explicite comme un
comportement humain. Plus encore, l'hallucinatoire
devient la singularité de la merde pour la merde et
surtout partager la mauvaise odeur.
Ce n'est pas une addiction, c'est un raisonnement
conçu.

Un sens associé à un autre, et le phénomène est



intellectuel d'hypnoses, ce que nombreuses
personnes recherchent pour s'évader d'une normalité
morne, déjà sentie. Les racines d'un tel phénomène
sont discernables de l'effet, et il n'y a pas besoin de
drogues pour bien faire, tout est purement
intellectuel, persistant, et développé.

Les images et les sons, comment interfacer avec
mon heuristique, la loi sur les choix, l'existence
intelligente, mais pas que. Les hallucinations tactiles
aussi, le préconçu qui donne l'impression, ce que l'on
voudrait nommer autrement que l'intégrale des cinq
sens, mais d'usurpations pour croire être justement
intelligent. Je pense que l'on peut deviner l'intention
selon la dynamique gestuelle, mais il ne faut pas se
baser sur les maladies parce qu'on en finit malade,
ce faisant, l'intelligence est écrite, mais personne ne
lit, justement cette dynamique autant que
l'heuristique permet de retrouver aussi les équations
de Maxwell qui font fantasmer tous les charlatans de
la planète, qu'il reste aussi encore de nombreux
calculs à effectuer comme dater la pensée selon
l'acquis !

Mona n'était pas une pionnière, mais c'était une
féline, et elle a su faire preuve d'amour. Les rêves
d'introspections sont souvent les humeurs des autres
mais il y a de nouvelles chances d'élucider un
cinquième sens enfin alors que l'on en raisonne déjà
un ou six. L'intérêt de ne pas rêver est de vivre,
parfois mal mais conscient, je n'ai pas peur non plus,



mais elle est encore plus grande.

La pondération d'un arbre est gravitationnelle, s'il y
a de ondes, c'est qu'il n'y a pas de condition
initiales...

Ils reconnaissent que le calcul est trop compliqué
pour eux. Le choix est l'essence même du problème,
jusqu'à halluciner la vie d'autrui, et même dans
l'irrespect, une forme d'intérêts, sauf qu'aborder des
charlatans est une question de ce que l'on croit.

Le temps est un lieu, que l'on cherche ou que l'on
comprend; c'est plus facile de définir le support
méromorphe qu'il n'y parait car c'est la seule
modélisation du possible, mais aussi du détail
d'intrications. Le flux de matière se traduit par une
équivalence massique, c'est mieux comprendre ma
théorie des supports, surtout que plus que
l'observable, il vient la dynamique des synesthésies,
ce qui fait correspondre le son à une image...un
bricolage moderne pour les autres.

La discrétisation expérimentale est un souffle de
renouveau. Vérifier des hypothèses et des lois
expérimentales permet de se donner une autre
vision du problème global. Chose que rares sont ceux
qui y passent du temps, car la frénésie est le seul
caractère d'une psychiatrie qui se voudrait de plus
en plus prenante, ce qui est autant débile que ce qui
fait peur à la populace, populace de plus en plus



haineuse, et l'erreur aussi, s'évalue avec plus de
précis ion, car c 'est bien le problème de
raisonnements et d'application. On peut aisément
dire que l'expérimentation est une chance
provoquée, on se réfère à une intuition pour vérifier
des hypothèses et les mesures sont figées, ce qui ne
donne pas un résultat, mais une conceptualisation,
ce qui permet à nouveau reproduire le phénomène.
Un fait marquant est l'hallucinatoire de dépendances
qui se mesure difficilement, il y aurait plus que
simplement comprendre, et c'est le travail qui
façonne la compréhension et non pas une humeur.
J'insiste car il n'y a pas de considérations pour une
intelligence normale dans cette civilisation, juste
des tests et des propagandes sectaires. La vie est
question de choix. L'effet de la lumière du Soleil
réfléchie par la Lune ne donne pas la même
sensation, sauf si on y pense.

Le phénomène de résurgence dans le code génétique
est une opposition, non pas un déchet, ce qui ne
ramène pas le problème à une compétition, mais
une hygiène ! C'est le procédé qui omet le flux
défécatoire, non pas le code qui en fut, car il est
utile de s'inspirer de la mémorisation, plutôt que de
ce que font les autres, et c'est à la base de ce qui
est considéré comme maladie mentale, la solution
de facilité...

Mon heuristique permet de linéariser des problèmes
d'intrications, vaguement, car elle est une



linéarisation de l'intelligence comme elle est perçue
ou hallucinée, bien que l'hallucinatoire soit externe
à l'égo. Le fait de chercher un procédé multitâches
qui ferait travailler des notes pour rien, mais dans le
but d'une résolution de problèmes d'intrications, est
aussi une heuristique de modélisation. L'usage des
procédés modernes est soumis alors à une
traduction, dont les éléments génétiques sont déjà
écrit aussi. Il s'agit d'une modélisation du temps en
somme, que l'on conçoit ambivalent.

Comment expliciter le mimétisme sinon que l'on finit
par se souvenir ? Le travail dérivatif et intégral est
une somme de taches qui peuvent conduire à une
innovation, mais ce n'est l'adage que des addictions
quand tout le monde se fourvoie en délires tandis
que pour se souvenir il faut comprendre, ce qui
laisse la place à l'objet de conscience et par la suite
de considérations, ce qui explique que les relativités
entre chacun, sont soumises à des catégories, car il
ne vient pas d'indice, et encore moins de hiérarchie,
il s'agit d'un travail nodal où on essaie de
comprendre un tout. C'est bien ce qui est en défaut
de compréhension que l'on imagine pas dès le
départ, autant que l'intelligence n'est pas définie
pour tous...!

En porte-à-faux d'être premier de la classe en
maths, de démontrer mon surdouement et de
créations géniales, on constate que le problème de
la compréhension, non pas celui de la connaissance,



est lié à des hallucinations tactiles que les plus
démunis intellectuellement nomment "état mental",
ce n'est plus comprendre mais croire être intelligent.
Le fait de la connaissance est un parasitisme réel
dans ce cas, et il vient que le simple constat est la
preuve de la mauvaise foi. Outre, les mesquineries
et autres tricheries de l'embourgeoisement aux
dépens, car il vient que le mythe de l'enfant roi peut
conduire à la mort, et le pourri-gâté à toutes les
perversions. C'est à dire que c'est le problème
général de la perversion narcissique; avec leurs
"états mentaux", ils se croient intelligents, et
prodiguent perversions et mesquineries, et plus
encore, démontrables par l'incompréhension de la
réalité. De mes propriétés intellectuelles, j'ai un
travail d'hygiène à effectuer, pour les miens, afin de
faciliter leur compréhension, car on se casse la tête
pour comprendre et que les mots et les humeurs ne
font pas partie de la recherche, seulement
l'observation, que l'informatique permet de travailler
se l on de s a l go r i t hmes , ce que son t l e s
mathématiques en réalité. Il reste que l'intelligence
animale permet l'accès à ce travail, mais dans l'état
actuel de mauvaises fois quant à l'intelligence des
animaux et leurs droits, il vient seulement le
problème de la mégalomanie, d'une hiérarchie de
composts et de mauvaises odeurs. L'observable est la
différentielle des interférences de permutations
d'intrications. C'est vraiment simple à intégrer, mais
le travail est long, ce qui est de besoin à la
pédagogie, non pas les torts en exergue ou les



sadomasochies, car c'est d'algorithmes que l'on
conçoit le génome.

De la niaiserie de la psycho à l'interface humain-
machine, la vérité est que tout ce qui n'est pas réel
est détestable, car soumis aux aléas des jalousies.
Apogée de la lâcheté, le fait des schizophrénies est
provoqué par ces mécréants et aggravé par la
mauvaise foi et les malversations, ce qui laisse déjà
plus de libertés pour la concentration, mais l'idéal
de la création se fait réalité d'un rêve éveillé, pour
peu que l'on puisse comprendre que le fantasme est
le seul résumé. Ensuite, il s'agit d'organique, ce qui
ne relève pas de l'abrutissement de tous les
parasitismes, d'où l'idée de cohésion sociale et
d'hégémonie.

Ce n'est pas avec l'oxygène que l'on pense.

Finalement, le poison n'aura fait qu'ameuter les plus
démunis intellectuellement, et faire valoir des
propos pervers et limités. C'est dommage, parce que
l'on peut faire plus dans mon sens que des fantasmes
débiles et ce n'est pas par jalousies que l'on
considère la criminalité relative.
La haine des arbres est plus lente, plus invasive, et
pourtant vitale à l'ensemble, surtout si le carbone
fait leur structure, et que le bon air se trouve plus
abondant, comme couper des forêts pour les
replanter, c'est même une économie de matériaux et
d'assainissements.



Mais la haine des arbres est aussi une source
d'inspirations que la rêverie n'atteindra jamais, et
leur structure est suffisamment complexe pour
foison.
S'il y a empreinte carbone, elle n'est pas discrète, et
les arbres s'en nourrissent; ce qui est pensable peut
devenir faisable, la responsabilité du changement
climatique une vision du monde qui doit être
pragmatique et surtout avec le moindre bruit.
Chacun pense à se reprendre après avoir pensé que
cela n'embellirait pas le jardin de planter un arbre
qu'il faille attendre une dizaine d'années pour en
faire décoration, c'est tout un monde qui se perd, et
l'utilité de l'ombre à ces éblouissements pervers des
Arts. Je pense aussi que les hivers peuvent être
moins froids sans que les étés soient beaucoup plus
chauds, mais il reste trop d'incertitude quant à la
volonté.

Premier résultats de mon heuristique est la
connaissance du temps de mimétismes après une
idée considérable. C'est le temps d'accommodation
primaire de la compréhension, qu'elle soit la cause
ou l'effet ! C'est fantastique, non seulement dans la
compréhension du fonctionnement cérébral mais
aussi le travail hégémonique accompli, dans
l'intégration du bon sens. C'est incroyable, un
questionnement unique pourrait conduire seul à un
progrès imposant. Considérable, car le temps est le
joug de nombreux pervers depuis quelques années,
qu'on les ait identifiés ou non, reconnus stupides ou



crus, mais les premiers travauxl ayant été
littéralement salopés, il vient que le temps de
compréhension coïncide presque avec l'usufruit.
Quoiqu'on en dise, l'intérêt commun particulier
donne que ce qu'il y a entre deux pensées ne soit pas
forcément l'intelligence, ce n'est pas honnête.

Pour ce qui est du remote viewing, la fatigue rend
l'accès plus facile aux pervers et autres perverses.
Déjà, pour manipuler les groupuscules d'attardés
mentaux, ça a usé de poisons, mais on est moins
nombreux à intégrer le fait relatif, qui leur est
totalement inconnu. La religion était imposée,
l ' a thé i sme s ' e s t mu en re fou lement de s
manquement s pa r l a p s ycho log ie ou l e s
mathématiques "infuses", ça parlait déjà de
magnétisme, mais c'est encore plus ridicule qu'un
dessin animé, d'où la propriété intellectuelle, du
moins en tant que concept parce que ça vaut pas
mieux là où il y a beaucoup de pognons, il y a
prétentions abusives, car tout le fatras de demeurés
a besoin d'y croire. En tout cas le sentiment d'être
observé n'est que la triste réalité d'un monde qui se
veut de plus en plus pervers, et bien que je prouve
que les doctrines de ces nouveaux "chefs" sont
ridicules, la caste est déjà abusive et s'y
adonne...Petite précision, la motivation du fait est
qu'il fut plus tôt à considérer, et jusqu'à comprendre
comment on rêve. Relativisons quand même le
nombre important de psychotiques qui fantasment y
trouver leur compte...



Le résultat intégral d'un ensemble théorique est
sensé trouver une cohérence simplement. L'espoir
n'est pas autre chose qu'une hallucination tactile
crasseuse, il ne faut pas se leurrer, l'existence du
-spleen- suffit à démontrer l'erreur théorique, c'est
la plus basique télépathie sensorielle. Il vient que ça
coute très cher déjà, de chauffer suffisamment d'eau
à température du corps humain.

On a un début de solution. Les propriétés
intellectuelles sont faussées à mesure où des gens se
ressemblent sans liens familiaux. On sait de
l'observation que la procréation fait fantasmer
nombreux, mais en réalité, il n'en vient qu'une
culture du viol supplémentaire et même pire, des
assassinats par perversions. C'est pas tout bon sans
considérer que la lumière se propage comme il est
dit, plus encore que l'on puisse autant se retrouver
avec ne nombreuses personnes appréciant
différemment le même physique, mais le but de mon
étude des rêves n'est pas de fantasmer, autant que
le simple photon, sans masse, se fait halluciner au
bout de la rue, autant qu'il s'agit de photons que l'on
perçoit dans tous les cas hallucinatoires, autant qu'il
ne s 'agit pas de confondre les gens avec
l'intelligence, qu'il s'agit bien de dogmes pervers
pour se retrouver emmerdé pour des raisons qui ne
sont que malversations et les us sont plus stricts que
les gens croient. Mais, c'est déjà trop valorisant et
insultant pour ces mécréants d'être considérés



comme des acteurs. Le droit s'invite très rapidement
dans le n'importe quoi des mythomanies, et le cas
des jumeaux apparentés est une longue histoire de
bouffonneries, que l'on constate un manque,
d'intelligence. L'usurpation est réelle, et le respect
demeure une inconnue dès l'enfance, pour peu que
l'on pense, justement.
Bein que le calcul des surfaces de Poincarré ne sont
pas terminées, il y a la preuve de récursivité que je
suis le seul à mettre en évidence pour un constat
simple de bonne foi, ce qui est plus important que
l'ignorance et ce que l'on croit.

Jusqu'à présent, seule l'intelligence ondulatoire,
photonique par les images, sonore par la musique et
le chant, décrivait nos habitudes pour réfléchir et
penser. Mais le monde contemporain s'est vu
engendré par une nouvelle forme d'intelligence que
l'on peut nommer l'intelligence gravitationnelle,
autrement dit, l'espace stellaire ! Mon heuristique
résout la problématique pour la perception humaine,
une intell igence artificielle, l ' intell igence
gravitationnelle. Il y a de nombreuses façon de
discréditer le temps, mais ma modélisation est
évidente dans la considération des topologies
transluminiques. Le résultat de l'étude promulgué
par une propriété intellectuelle hégémonique en
mathématiques de virtualisation. Le propos est d'un
ordre purement scientifique et les mesures obtenues
sur les fantasmes et les rêves sont générées par
l'hallucinatoire commun en confrontation de la



synthèse de l'observable, et il vient déjà le constat.
Une étude rigoureuse et personnelle, mais un
résultat universel. L'état d'art des neurosciences, et
même de neurophysique, comme il s'explique que la
théorie du chaos est une approche de la découverte
de l ' intégration de l ' intelligence dans son
environnement, et la physiologie est incluse ! La
Lune est la seule source de vie et la preuve de son
existence, le cauchemar une autre planète...

L'écriture sonore encore parce que la topologie du
temps n'est pas de l'algèbre linéaire, et que
l'interaction moléculaire et les photons peuvent donc
exister en un temps, outre de sanctification
personnelle, de persévérance de l'énergie. D'où la
précédence dans le phénomène ondulatoire,
autrement-dit la différence entre un corps inerte et
la vie, mais plus encore l'erreur de la théorie
commune, le fait de la mortalité et l'explication de
l'hallucinatoire.

La seule relation avec autrui est le souvenir. Le soit-
disant partage est un mauvais troc.
La douleur est sensible pour prévenir d'un désordre
du système nerveux autonome, un signal pour ne pas
désordonner la pensée, la gestuelle. C'est
effectivement l'us qui définit comment on l'exprime.
Le figuratif s'encode avec plus de périodicité en
spirale ou en coordonnées polaires, surtout en
spirale pour définir l'objet d'une image.



L'erreur est l'us, c'est un fait qu'à s'y adonner on ne
croit pas le génie, qu'à devoir s'y référer il n'y eut
aucune issue. Il y a une réflexion profonde qui
conduit à l'étude de la négligence, cela peut se
nommer précipitation, mais il faut de la suite dans
les idées...

La faisabilité démontrée, il vient que les autres
voulaient autant, mais mon travail intellectuel date,
ce que j'ai pu concevoir sans partage car le travail
est hautement plus personnel que me nuire à
plusieurs, et ce n'est pas vraiment d'avenir dans
l'état actuel de l'intelligence humaine. Ça ne donne
pas envie de travailler, mais un intérêt particulier de
propriété, ce qui est constitutif de l'intelligence la
somme du reste de mon travail, la théorie, et tant
et si bien que l'on puisse se mouvoir plus vite que la
lumière (à travers une variabilité de l'espace-temps)
il vient que les modélisations jusqu'alors sont
désuètes, ce qui laisse la place à mon excellence,
mais pas à mon bien-être, ce qui devient justifiable.
Il s'agit d'un travail quotidien sur des décennies par
d'une psychanalyse ou d'aliénés qui pètent les
plombs, parce que je participais aux tâches du
commun. Ce n'est réalisable que dans le respect,
c'est juste que les fantasmes sont liés aux
différentielles défécatoires, ce qui donne gagnant
n'importe qui qui fait un petit effort de présence
d'esprit, ce qui n'est pas le Cosme de mes résultats.

Quand on discute de problème de complémentarité,



doit venir instantanément le problème de duaux
d'espaces discontinus.
D'où l'intérêt des méromorphismes... J'ai des
modélisations de ce genre d'espaces, en effet ça
calcule...Et la mémoire !

Les neurosciences, c'est la compréhension des
mathématiques et de l'Art, autant que la psychologie
est tout l'opposé, autant que la physique est la
so lut ion à la phi losophie. Le modèle de
représentations est l'exemplaire de la connaissance
ultime, ce qui laisse la matrice des mathématiques
archaïque dès lors que cela puisse être signifié à la
multipl ication par zéro. L 'orgasme est la
représentation de la génétique, et il y a une solution
outre que de se faire assassiner pour vivre plus
longtemps, il n'y a pas besoin de trop parler pour
comprendre ce que l'on voudrait être une maladie
pour finir en paix.

Le meilleur espoir pour l'avenir est de considérer les
noyaux des atomes comme des trous noirs, et le
complémentaire par la mémoire quantique de la
consistance du flux propriétaire de photons.
Des collisions sub-atomiques expliqueraient la
variance de la mécanique quantique.
D'où l'importance du vecteur de poynting dans mon
calcul de l'erreur commise quant à la photonique et
la résultante des intéractions de la lumière et de la
matière de part l'existence du vide.



Le monde s'effondre sur lui-même dans un vacarme
assourdissant de paroles incohérentes jusqu'aux
paroxysmes de l'identité, d'un élan sur et imposant.
Les temps se perdent et créent une force
élémentaire, une force incommensurable, insensée
et tourbillonnante, un mécanisme ancien de la vie
primitive, le souffle d'une nouvelle vie, de
nouvelles vies, peut-être plus respectueuses, peut-
être plus utiles. Il ne reste que les pas des fous dans
un lieu clos peint et décrit comme l'avenir, leurs
avenirs, non pas seulement celui que l'on espère
pour tous.
Le monde s'effondre sur lui-même et donne la
m e s u r e d ' u n c o m m e n c e m e n t s a n s f i n ,
tourbillonnant, insensé, incohérent, pour seul
vestige de la vie, des vies que l'on peut oublier...



"On a deux vies. Celle où on naît et celle où on
meurt."

Quelque chose de plus chaud que le soleil, il n'y a
pas besoin de rêver, juste le minimum de respect...


